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Education permanente, Sducation des adultes, 

formation permanente, formation professionnelle continue -et 

la liste n1est pas close- autant de concepts auxquels il faut 

songer lorsque l'on veut entreprendre une recherche dans le 

domaine de la formation des adultes et que l'on consulte, par 

exemple, un catalogue de biblioth§que. Ces concepts recouvrent 

des rSalit§s tr§s diverses. Les diffgrents sociologues qui se 

sont penchSs sur ce sujet en donnent des definitions vari§es. 

Nous en retiendrons deux, citges par Pierre BESNARD et Bernard 

LIETARD dans leur ouvrage sur la formation continue (1). Pour 

JOHNSTON et RIVERA, le concept de formation comprendrait 

"toutes activites consciemment et syst§matiquement organisees 

dans le but d'acquerir une information, une connaissance S une 

aptitude nouvelle" (2). Raymond VATIER dgfinit la formation 

continue comme "11ensemble des activitSs Sducatives qui, au-

deia de la formation initiale, permet §. chacun de se maintenir 

en tous domaines au niveau des capacites requises par la vie 

familiale, professionnelle, sociale et civique et d1acquSrir 

ainsi le maximum d1autonomie physique, gconomique, sociale, 

intellectuelle et culturelle dont il est capable" (3). Par rap-

port a cette conception large, que dit la loi 71-575 du 16 

juillet 1971 qui rSgit la formation continue en France ? L'ar-

ticle ler de cette loi prScise les teimes et les dgfinitions : 

"la formation professionnelle permanente constitue une obliga-

tion nationale. Elle comporte une formation initiale et des 

formations ultSrieures destinSes aux adultes et aux jeunes, de-

jl engaggs dans la vie active ou qui s'y engagent. Ces forma-

tions ultgrieures constituent la formation professionnelle con-

tinue. Celle-ci fait partie de 11§ducation permanente. Elle a 

pour objet de permettre 1'adaptation des travailleurs au chan-

gement des techniques et des conditions de travail, de favori-

ser leur promotion sociale par 1'accds aux diffSrents niveaux 

de la culture et de la qualification professionnelle et leur 

(1) BESNARD (Pierre) - LIETARD (Bernard). 

- La Formation Continue - Paris : P.U.F., 1976 

(2) Op. cit., p. 5 

(3) Op. cit. , p. 6 
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contribution au developpement culturel, economique et social". 

La conception est -on le voit- beaucoup plus restreinte. En ce 

qui concerne la fonction publique, le d6cret n° 73-563 du 27 

juin 1973 fixe les conditions dans lesquelles les actions de 

formation intSressant les agents de 1'etat sont dgfinies. 

Ces prgalables nous permettent de cerner le su-

jet de cette Stude : la formation professionnelle continue au 

Service des bibliotheques de 1976 a 1980. 

Analysons chacun des termes. 

La formation professionnelle continue : selon les termes de la 

loi, il s1agira d'une etude des "formations ulterieures" des-

tin§es aux personnels d6j3. engages dans la vie active. Toute 

§tude concernant la formation initiale en sera exclue, meme si, 

des personnels d6j§. en place suivent parfois de telles forma-

tions. Pour les commodit§s de la r§daction, nous adopterons le 

terme formation continue, §tant entendu qu1il s1agit ici de 

formation professionnelle continue. 

Service des bibliotheques : on peut se demander pourquoi "au 

Service des bibliothdques" et non "dans les bibliothdqueS". II 

aurait ete tr§s interessant de faire une etude plus globale 

de la formation continue dans les bibliotheques : formation 

venant du sommet, c1est-S-dire des deux services ministSriels 

dont dependent les bibliothdques, formation organisSe par le 

centre de formation du personnel communal pour le personnel 

des bibliothBques municipales, formation organis§e sur place 

dans les diff§rentes bibliothdques. Des contraintes de temps 

nous obligent S cerner le sujet S un seul type de formation 

continue : celle organisSe par un service minist§riel et un 

seul -le Service des biblioth§ques au MinistSre des Universi-

t§s. 

1976-1980 : les limites chronologiques se comprennent ais§ment 

S la lumidre des contraintes pr§c§demment expos§es. Dans le 

cadre de la r§organisation des bibliothdques d§finie par le 

d§cret du 29 octobre 1975, un bureau de la formation a §te 

cr§§ au sein de la Division des personnels du Service des bi-

bliothdques, responsable de la formation continue du person-
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nel. Les objectifs definis par le bureau de la formation ont 

commencS 3. etre r§alisSs en 1976, date du depa^rt de cette 

§tude. 

Mais, avant de voir quelles formes ont prises 

les actions de formation continue organis^es par le Service 

des bibliothSques, essayons de faire rapidement un petit re-

tour en arridre. 

Y a t'il eu des actions de formation continue organisges par 

la Direction des bibliotheques et de la lecture publique ? 

Les archives conserv6es 3. 1'E.N.S.B. nous ont permis de trou-

ver trace de 5 stages organisis par la Direction des biblio-

thSques et de la lecture publique et 1'E.N.S.B. En 1973, fut 

mis sur pied, un stage de recyclage catalogage-auteurs r6ser-

vS aux enseignants et aux membres du jury responsables de 

11enseignement du catalogage et limit§ I une personne par cen-

tre d1enseignement. Mais aucun moyen financier n1etait prgvu 

pour soutenir ce stage. La circulaire envoyee aux responsables 

des centres rggionaux de formation professionnelle precisait : 

"L'E.N.S.B. n1interviendra pas pour le remboursement des frais 

de dgplacement. Les participants regleront ce problSme avec les 

administrations dont ils dgpendent" (1). Cela entraina des pro-

testations des responsables d1etablissement, de meme que la li-

mitation du nombre des participants. Le besoin de recyclage se 

faisait sentir et certains demandaient 11organisation d1autres 

stages, pris en charge par la Direction des bibliotheques. La 

meme annSe, un cycle de 2 stages fut organise par les m§mes ins-

tances pour le personnel des bibliotheques de lecture nublique 

concern§ par 11animation. 20 personnes b§n§ficierent de cette 

formation prise en charge, cette fois, par la D.B.L.P. Ce meme 

cycle fut reconduit en 1974, avec la participation de 21 person-

nes. 

Et ce fut tout jusqu'S la reorganisation des bibliothSques et 

la crSation du Bureau de la formation, soit plus de 4 ans apr§s 

le vote de la loi sur la formation professionnelle continue et 

(1) circulaire E.N.S.B. du 2 avril 1973 
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2 ans apr§s la sortie des dScrets d1application pour le per-

sonnel de la fonction publique. 

Tout §tait donc S faire. L1objet de cette §tude 

sera de voir ce qui a St6 fait, par qui, et avec quels moyens 

financiers et qui a ben§fici6 des actions mises en place. 

Notre plan sera calquS sur ces questions. Une premigre partie 

analysera les diffgrents types de formations qui ont eu lieu 

au cours de ces 5 ann§es, leurs themes, leur contenu. Puis, 

dans une seconde partie, nous Studierons comment, avec qui sont 

organisSs les stages et par quels moyens ils sont finances. 

Enfin, nous tenterons -§ partir des documents, pas toujours com-

plets, que nous avons consult§s- de voir qui sont les partici-

pants. 



Chapitre I 

ORIENTATIONS ET CONTENU DE LA FORMATION 



Le decret n° 73-563 du 27 juin 1973 dgfinit les 

types d1actions dont peuvent bengficier les fonctionnaires. 

L'article 1 stipule : 

"La formation professionnelle et la promotion sociale dans la 

fonction publique sont assurges par le moven de cycles de for-

mation, de stages ou d1autres actions : 

organisSs S 1'initiative de 11administration en vue de la for-

mation professionnelle continue des fonctionnaires 

offerts ou agr6es par i1autoritS responsable, en vue de la pr6-

paration aux concours administratifs 

choisis §. 11 initiative des fonctionnaires en vue de leur forma-

tion." 

Deux types de formation sont donc susceptibles d'etre proposSs 

par 1'administration. Qu'en est-il au Service des bibliotheques ? 

Des sa mise en place, le Bureau de la formation a d§fini des 

objectifs en matiere de formation continue. Ces objectifs -tels 

qu'ils sont decrits dans un article du Bulletin des bibliothe-

ques de France en 1976- Staient les suivants : 

- mettre § jour les connaissances des personnels enseignants 

des centres rSgionaux de formation professionnelle, qui sont 

les antennes de 1'E.N.S.B. pour les prSparations au C.A.F.B. 

et au concours de recrutement des sous-biblioth§caires. 

- assurer le recyclage des personnels ayant acc§d§ par la 

promotion interne § d'autres fonctions. 

- former les conservateurs nommes d la tete d'Stablissement 

S leurs fonctions de direction. 

- faciliter 1'orientation de certains personnels vers une 

autre branche d1activite et leur assurer par ce fait une qua-

lification professionnelle. 

- poursuivre la formation aux techniques informatiques" (1). 

A ces objectifs -qui relSvent du premier type de formation de-

finie par le d§cret de 1973- s1ajoute une action offerte en 

vue de la pr§paration § certains concours administratifs : 

(1) Bulletin des bibliothSques de France, t 21, n° 9-10, p. 472-473 
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concours de recrutement de magasinlers et de restaurateurs SD§— 

cialistes. Le concours de recrutement des sous-bibliothecaires 

est prepare dans les centres rSgionaux de formation profession-

nelle. Nous ne le prendrons pas en compte dans ce travail. 

Ces grandes orientations de la formation conti-

nue vont servir de base 5 notre §tude. Nous essaierons de voir 

ce qui a @tS propos@ comme action § 11interieur de chaque type 

d'objectif. Nous verrons que certains domaines ont 6t§ privilg-

gigs. Ce que 1'gtude chiffree nous confirmera dans une partie 

suivante. En fonction des documents que j'ai pu consulter, la 

description du contenu des stages et de leur pSdagogie sera 

plus ou moins fouill§e. 

A - FORMATION DE FORMATEURS 

Un des objectifs principaux en matidre de formation continue, 

a donc 6te, des la mise en place du Bureau de la formation, de 

mettre § jour les connaissances des personnels enseignants des 

centres r§gionaux de formation professionnelle. 

Des stages de formation de formateurs ont 6t6 organis§s au 

cours de ces 5 annees, selon plusieurs axes : 

- litterature enfantine 

- animation et techniques audio-visuelles 

- discothSques et bibliotheques musicales 

- bibliologie contemporaine 

- bibliographie 

- catalogage • 

1°) Stages de littgrature enfantine "La joie aar les livres" 

8 stages de littSrature enfantine ont §t§ organis§s par "La Joie 

par les livres" entre janvier 1976 et novembre 1980. Comme le 

souligne une circulaire de "La Joie par les livres", les ensei-

gnants de 1'option jeunesse du C.A.F.B. ont une pratique pro-

fessionnelle diverse "qui ne les prgpare pas toujours 5 la spS-

cificit§ de cet enseignement". Ils viennent de bibliotheques 
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municipales adultes ou enfants, de bibliotheques centrales de 
pret et meme de bibliothSques universitaires. Un effort impor-

tant a donc et§ accompli dans leur direction et un cycle de for— 

mation mis en place. Nous allons etudier successivement chacun 

de ces stages. 

a) contenu 

- L'Image dans le livre d'enfant : 

s'est d§roul§ du 23 au 26 janvier 1976 sur une dur§e de 26 heu-

res, sous forme de confSrences et de travaux pratiques. 2 pSles 

essentiels furent 6tudies : 

tout d'abord, le livre d'images : techniques d'illustrations, 

naissance du livre d'image en France, le livre d'images aujour-

d'hui et son utilisation, la bande dessin6e. 

Dans un deuxidme temps, furent abord§s les problemes de 1'image : 

lecture de 11image esthStique, perception et interpritation de 

1'image. 

- Le conte 

s'est tenu du 4 au 6 mars 1976. Le programme s'articulait autour 

des themes suivants : 

thdorie du r§cit 

symbolique du conte 

les diffgrents types d'adapation : adaptation a 11interieur du 

folklore meme, 3 des fins p@dagogiques, S des fins didactiques 

le passage de 1'oral 3 l'§crit 

culture savante, conte moderne, public d'enfants 

rapport de 1'enfant avec le conte moderne 

historique et analyse de 1'oeuvre de differents auteurs de con-

tes. 

Une veill§e fut consacree au "conteur" et la seconde, 3 partir 

du film de A. VOISIN "Les conteurs", au plaisir du conte pour 

adultes. 

Une bibliographie fournie sur le conte avait ete auparavent com-

muniqu6e aux stagiaires. 

- Lectures du roman pour enfants 

du 8 au 10 mai 1976, les participants 3 ce stage se sont penchSs 

sur les problemes de 11Scriture du roman pour enfants, de la 
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traduction des "s§ries" (Fantomette, Alice, Club des cinq, 

Bob Morane). Ils ont essaye de d§finir un th§me S travers 

11oeuvre d'un auteur avant d'aborder 1'§tude, des maisons 

d1edition et de livres pour adolescents. 

- Documentaire - Bandes dessinges - PoSsie 

5 jours, du 16 au 20 novembre 1976 furent consacr§s § 11etu-

de de ces trois centres d1int§ret. 

Le documentaire : historique, typologie et illustration 

nature du savoir v§hicul§ par les do-
cumentaires 

fonction du documentaire 

utilisation dans differents types de 
bibliotheques 

La bande dessin§e : historique 

sociologie 

utilisation dans les bibliothSques 

La poesie : anthologies po§tiques 

bacs § podmes 

comptines 

approche technique de la po§sie 

role de 11§cole 

- la Presse enfantine 

Du 19 au 21 septembre 1977, les stagiaires purent analyser dif-

fSrents aspects de la presse enfantine : 

historique de la presse de jeunesse 

un journal : fonctionnement, gestion administration avec les 

repr@sentants d'un groupe de presse. 

aspect sociologique de la presse enfantine § travers 3 revues. 

utilisation possible dans les biblioth§ques aupres du public 

enfantin. 

aspect juridique : controle des publications pour enfants : 

texte de loi et nouvelles modalites d1application. 

- P§dagogie/p§dagogies 

ce stage consacre 3 jours, du 19 au 21 septembre 1978, aux 

probldmes p§dagogiques. 
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Presentation de la p6dagogie des philosophes : ROUSSEAU, 

FOURNIER, 1'Ecole des Parents. 

Panorama historique des pSdagogies et des differents modes de 

lecture avec travaux pratiques sur les manuels de lecture an-

ciens et modernes. 

Partage des roles pgdagogiques, activitSs d'§veil, rapports 

enseignants-biblioth§caires. 

Les idSologies et la pedagogie. 

- Place et role de l'animation dans les bibliothSques pour 

enfants 

C1est suite 5 une proposition des stagiaires des annSes pr§-

cedentes que ce th§me fut retenu pour le stage 1979 du cycle 

de formation. II ne propose pas une pratique de technique 

d1animation, mais une riflexion sur la fonction, les objec-

tifs, les limites de 11animation dans les bibliotheques en-

fantines, selon 11articulation suivante : 

place de 1'animation dans la culture environnante 

role de 1'ecrit et 11imprim§ dans la biblioth^que pour en-

fants : 11imprimerie utilisee dans le cadre de 11§cole et 

dans le cadre de la bibliothdque, 11§criture 

1'heure du conte : pourquoi ? comment ? 

le statut de 1'animation et des bibliotheques : modes de 

collaboration. 

- La Lecture, l'enfant des minorit§s culturelles, la biblio-

thSque 

Dernier du cycle de litterature enfantine pour la p§riode cou-

verte par cette §tude, ce stage aborde un probleme dont on 

commence B se pr6occuper dans les bibliotheques : l'insertion 

culturelle des minoritSs. 

26 et 27 novembre 1980, les stagiaires ont §tudie : 

la lecture : 1'acte de lire, 1'apprentissage dans le cadre 

scolaire, les problSme du bilinguisme 

la politique d'insertion culturelle des minorites 

la biblioth§que publique, carrefour de rencontres d'une 

sociite multi-culturelle 

les livres pour enfants de mdmorit6s culturelles : dans la 
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langue cTorigine, en frangais. L1image que nous donnons de 

notre culture, 1'image que nous avons de la culture des emi-

gr§s a travers le livre pour enfants. 

b) m§thode pedagogique 

Un compte-rendu de stage r6dig§ par l'une des responsables 

de 11 gquipe $>§dagogique de "La Joie par les livres", Claude-

Anne PARMEGIANI, nous permet de cerner la methode pedagogique 

utilisSe au cours de ce cycle de formation. 

L'accent est mis sur uiie communication active en insistant 

sur plusieurs points : 

tous les stages -3 1'exception du dernier cit§- se sont d§-

roul§s sur trois 3 cinq jours en internat. "La vie en internat 

est le seul moyen de faire passer pendant un bref d61ai le ma-

ximum d1information" (1) "L'internat permet une communication 

active et intensive" (2) 

le choix du centre, lui-meme, entre dans ce meme souci pe-

dagogique. 

le centre CEMEA de Vaugrigneuse oxl se sont d§roul§s 6 des 

8 stages "est un centre d'accueil qui offre les conditions 6-

conomiques et de planning les plus accessibles" (2) 

la duree du stage est assez courte de manidre 3 ne pas po-

ser aux stagiaires des probl§mes de disponibilltS profession-

nelle. 

"le nombre de stagiaires est volontairement restreint. Les 

circulaires Snnoncent "25 3 30 personnes". Le nombre effectif 

a oscill§ entre 15 et 26 participants. Ce nombre constitue une 

unit§ de travail assez souple pour etre divis§e en sous-groupes 

de travaux pratiques" (3). 

. Alternance de 1'enseignement theorique et des travaux pra-

tiques. "En introduction, des confgrences auxquelles succ§de 

toujours 11application 3 travers la manipulation des ouvrages 

qui ont fait 1'objet d'une bibliographie. Le groupe peut se di-

viser en sous-groupes, pr6parant et discutant certains points 

(1) Compte-rendu de stage adressS au Service des bibliothdques 

le 31 octobre 1978. 

(2) Proposition d'un stage, 10 novembre 1977. 

(3) Compte-rendu de stage, 1976 InfB.B.F.", 1976, t. 21, n° 11, 

p. 509-511. 
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que les stagiaires ont retenus ou privilSgies pendant les in-

terventions" (1). 

. Un autre §16ment important entre en jeu : la permanence 

de 11Squipe pedagogique. Trois personnes assurent -selon les 

thSmes- 1'enseignement de ces stages : Marion DURAND, §duca-

trice specialis§e, Isabelle JAN, professeur de litterature 

enfantine, Claude-Anne PARMEGIANI, bibliothScaire. A cette 

§quipe s1ajoutent des intervenants ext§rieurs charggs de raa-

tieres spScifiques. Une telle continuite dans la composition 

de 11gquipe formation ne peut qu1aider au suivi de ce cycle 

de litt§rature enfantine. 

. A cette stabilite du corps enseignant correspond une re-

lative stabilitS des stagiaires. Les annonces de stages en-

voy§es aux responsables des centres rSgionaux de formation 

professionnelle spgcifient : 

"seront retenues en priorit§ les candidatures des personnels 

ayant suivi les autres sessions du cycle de formation de la 

Joie par les livres". 

Le compte-rendu du stage de septembre 1977 note : "on consta-

te une stabilit§ de participation depuis le d§but du cycle 

Le groupe nous a sembl§ homogdne : sans doute, est-ce li le 

r§sultat de 11acquisition progressive au cours des pr§ceden-

tes sessions de connaissances et d'habitudes de travail com-

munes . En effet, en consultant la liste des participants aux 

diffSrentes sessions, on retrouve souvent les memes noms. 15 

personnes ont suivi au moins la moiti§ du cycle, puisque : 

1 personne a suivi les 8 stages 

4 personnes ont suivi 7 stages 

2 personnes ont suivi 6 stages 

2 personnes ont suivi 5 stages 

6 personnes ont suivi 4 stages 

c) bilans de stage 

Chaque stage pr§voit, £ la fin de ses travaux une §valuation. 

(1) Compte-rendu de stage, 1976 In:"B.B.Fl', 1976, t. 21, n° 11, 

p. 509-511. 
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Les revues professionnelles -Bulletin des bibliotheques de 

France- et la documentation conservie soit au Bureau de la 

formation du Service des bibliotheques, soit 3 1'E.N.S.B. 

nous ont permis de trouver trace des comptes-rendus faits 

par les animateurs i partir des bilans oraux de fin de sta-

ge. Les enseignants insistent sur le niveau de formation et 

la participation active des stagiaires : "il est incontesta-

ble que la diffgrence de niveaux de formation a §t§ une en-

trave 3 une communication active" (1), "certains stagiaires 

sont indiscutablement plus motivSs que d'autres par les su-

jets proposSs, selon la nature de leur travail" (2). 

Les stagiaires, d'apres les seuls documents en notre posses-

sion, notent surtout leur besoin de recyclage, 11assurance 

d1une formation permanente rSgulidre pour "mener S bien leur 

tache de formateur" et "cr§er une dynamique propre 3 la pro-

fession". 

2°) Stages en audio-visuel 

a) Stages "animation et techniques audio-

visuelles" 

Deux stages organises par la bibliothSque publique de Massy 

se sont d6roul§s en 1976 : l'un du 19 au 24 janvier, dans 

les locaux de la bibliotheque et le second du 16 au 24 sep-

tembre au centre CEMEA de Vaugrignese. Stages intensifs, 

puisque le premier comportait 39 heures d'activit§s et le 

second 55 heures. Destings aux bibliothecaires responsables 

de 11animation dans leur Stablissement, il visait Sgalement 

les personnels des centres regionaux de formation profession-

nelle participant 3 11enseignement des techniques audio-

visuelles. Les activites se sont orientSes dans trois direc-

tions : enseignement, travaux pratiques, discussions. 

Plusieurs points furent abord6s : 

- 11animation : son histoire, les experiences actuelles, 

(1) Compte-rendu des stages 1976 In :" BBF'^1976, t. 21, p 509-511. 

(2) Compte-rendu de stage adressS au Service des bibliotheques 

le 31 octobre 1978. 
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les diff§rents types d1animation. 

- les techniques de 11audio-visuel : supports sonores, 

supports visuels, prSsentation de types de montage. 

- la politique culturelle des villes : le budget muni-

cipal et 11animation, le point de vue de plusieurs 61us 

municipaux. 

- 1'information des professionnels de 11animation : or-

ganismes sp§cialis§s, livres, revues. 

- rSalisation de montages audio-visuels : 2 journ6es et 

demie y furent consacrees lors du second stage. 

Une §valuation a cloturS chacun des 2 stages. 

L1equipe p§dagogique §tait anim§e par Madame GASCUEL, conser-

vateur d la biblioth&que de Massy. Un compte-rendu d§taill§ 

du stage de janvier est paru, dans le Bulletin des bibliothe-

ques de France, n° 9-10, 1976. II analyse le contenu du sta-

ge et insiste sur un fait qu1avait not§ 11§quipe p§dagogique 

de "La Joie par les livres" : le travail et la r§flexion sont 

de meilleure qualit§ lorsque les stagiaires peuvent etre lo-

g§s sur place. Les contacts entre stagiaires sont plus faci-

les et, par ailleurs, on Svite ainsi un surcroit de fatigue 

du S une double activitS (visites aux amis, etc...). C'est 

un aspect de la pSdagogie qui n'est pas nSgligeable, surtout 

dans 11optique des stages qui veulent §tre § la fois sessions 

de formation mais aussi de r§flexion sur une pratique profes-

sionnelle. 

b)"Stage en audio-visuel" 

Tenu dans les locaux de la Bibliotheque Nationale, du 26 au 

30 septembre 1977, ce stage est d1une conception diff§rente 

de ceux d§crits pr§c§demment. L1§tude du contenu nous revele 

une session plus informative que r§flexive et participative. 

II n1y eut notamment aucune manipulation d1appareils ni de 

pr§paration de montage, mais diff§rentes visites d1§tablis-

sements concern§s par les supports audio-visuels. Les 30 

heures pr§vues par ce stage furent consacr§es 5 11§tude des 

supports et S leur traitement : 

- §dition sonore et son catalogage 
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- micrographie : supports, organisation de la micrographie 

dans les bibliothdques, edition micrographique 

- photographie : etablissement d'une photothdque et ques-

tions de classification 

- acquisition, communication et conservation des documents 

audio-visuels 

- cin§ma comme source de documentation 

- propriite litteraire et artistique en mati§re d1audio-

visuel. 

Le stage se termine par une sSance d'6valuation de stage dont 

il ne reste pas trace. 

3°) Stage "Discotheques et bibliotheques musicales" 

Ce stage, comme plusieurs autres, les annees suivantes -qui 

ne rentreront plus dans le cadre de cette 6tude sur la for-

mation continue- a §t6 organis§ pour les candidats S 1'option 

"discothdques-bibliotheques musicales" du C.A.F.B.. II s'a-

dressait §galement aux conservateurs et biblioth§caires "qui 

s1engagent B organiser 1'option en 1979". 

II s'est deroule du 16 au 26 mai 1978 § la bibliotheque publi-

que de Massy. 85 heures de cours et visites furent program-

mies. Des documents avaient §t§ envoyes aux stagiaires : biblio-

graphie et liste des §coutes musicales essentielles. 

Le programme du stage etait calqu§ sur celui de 1'option du 

C.A.F.B. : 

- les bibliotheques musicales 

- discoth§ques : cr@ation, gestion et animation 

- les documents sonores : acquisition, traitement, probl§-

mes juridiques 

- initiation musicale : musique classique, musique folk, 

jazz, musique pop. 

Le compte-rendu de stage Stabli par 1'animateur de 1'gquipe 

pSdagogique, Pascal SANZ, conservateur a la bibliotheque de 

Massy, note que "la formule du stage a §te appr6ci§e B la 

fois par les deux categories de stagiaires et par les ensei-

gnants". II signale "des Schanges tr§s fructueux entre ensei-
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gnants et enseign§s et entre les stagiaires eux-memes". Le 

stage fut juge tr£s utile par les stagiaires-formateurs dans 

la perspective de leur enseignement futur. 

4°) Stage "Bibliologie contemporaine" 

3 journ§es -soit 20 heures d1exposes- furent consacr§es du 

20 au 22 f§vrier 1978 E un stage sur la bibliologie contem-

poraine visant les enseignants de cette discipline au C.A.F.B. 

Le programme fut centr§ sur les th§mes suivants : 

- la mSthode en bibliologie 

- les problemes des auteurs : droit d'auteur, problemes 

de traduction, d'adaptation 

- la strat§gie editoriale § 1'aide de 3 exemples : un §di-

teur de fiction traditionnel, un 6diteur de livre 3. hauts ti-

rages, un gditeur marginal 

- les facteurs techniques de 1VSdition 

- les problemes de la distribution : librairies, grandes 

surfaces, F.N.A.C., maisons de la presse 

- sociologie de la lecture. 

Le programme fut abordg essentiellement sous forme d'expos§s. 

5°) S§minaire sur la bibliographie 

Par rapport S la serie de stages de formateurs que nous venons 

d'gtudier, les 3 stages que nous allons prSsenter maintenant 

-sur la bibliographie puis le catalogage- concernent des as-

pects plus traditionnels de 1'enseignement professionnel et 

sont plus un recyclage qu'une v§ritable formation. 

Le sSminaire de bibliographie a tentefen 18 heures de s§an-

ces du 21 au 23 avril 1976, de cerner les problSmes de la bi-

bliographie et de son enseignement dans le cadre du C.A.F.B. 

II a d§but6 par une table ronde ayant pour theme "Pourquoi 

et comment enseigner la bibliographie ?" Puis, furent pri-

sent§s des exposes sur 1'etat actuel de la bibliographie 

nationale frangaise, de la bibliographie en sciences exactes, 

ven sciences juridiques, Sconomiques et sociales, en sciences 

humaines. 
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6°) Stages sur 1'enseignement du catalogage 

- Journees sur 1'enseignement du catalogage 

Ces journSes avaient pour but d'§tudier 11enseignement du ca-

talogage et notamment 1'§tude des mat§riels p§dagogiques 3 

proposer aux Studiants. Elles se sont tenues 3 Villeurbanne 

du 20 au 22 septembre 1976. Le programme de cette session 

qui a comport§ un travail en groupe pour la r§alisation d'un 

manuel de catalogage, a §t§ centr§ sur les probldmes g§n§-

raux du catalogage, le.catalogage auteurs-titres et le cata-

logage mati§re et indexation Dewey. 

- Seminaire de catalogage 

Dernier stage de formation pour formateurs pour la p§riode 

couverte par notre etude, ce s§minaire qui s1est d§roul§ les 

29 et 30 novembre 1979 a rassemblS les enseignants de cata-

logage du C.A.F.B. -3 raison d'un enseignant par centre- ain-

si que les membres des jurys de catalogage C.A.F.B. et du 

concours de sous-bibliothecaires. II visait I donner plus de 

coh§sion li la m^thode p6dagogique, en supprimant les diver-

gences d'enseignement entre les diffSrents centres. Le pro-

gramme de ces 2 journ§es, qui ont fait 1'objet d'un rapport 

long et d§taill§, fut surtout centre sur 11§tat de la norma-

lisation : travaux actuels, projets, pr§sentation de la nor-

me NF Z 44-063 (catalogage des publications en s§rie). Les 
participants abordSrent §galement le problSme des manuels 

de catalogage. Les s§ances de travail se sont d§roul§es sous 

formes d'expos§s suivis de discussions. 

Les 16 stages organis§s pour les personnels en-

seignants des centres de formation r§gionaux du C.A.F.B. ont 

§t§ in§galement r§partis entre les options. 7 stages concer-

naient la pr§paration S 1'§preuve d'admissibilit§, donc tou-

tes les options. L'option bibliothSques d'§tablissements 

d'enseignement et bibliothSques pour la jeunesse a §t§ privi-

l§gi§e puisque 8 stages ont §t§ organis§s pour les enseignants 

de cette option. Ceux de 1'option discotheques et bibliothd-

sues musicales ont pu b§n§ficier d'un stage sp§cifique d cette 

option. Le besoin de formation ressenti par les enseignants de 
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ces 2 secteurs se congoit ais6ment : les domaines couverts 

par leur enseignement sont tr§s dynamiques et les formateurs 

ne sont souvent pas pr@par§s par leur formation initiale, ni 

meme parfois par leur exp§rience professionnelle S transmet-

tre un savoir et une pratique en pleine §volution. 

D'un point de vue p§dagogique, et si tant qu'il est possible 

d1emettre un jugement au seul vu des programmes et de quel-

ques compte-rendus, il nous semble que la plupart de ces 

stages Staient bas§s sur des mSthodes actives impliquant une 

participation effective de tous les stagiaires : c1est le 

cas de 11 stages sur 16. 2 autres -bibliologie et audiovisu-

el- sont bas§s sur une pSdagogie plus traditionnelle. Les 3 

derniers stages @tudi§s sont un recyclage pour une actuali-

sation des connaissances dans des domaines que les bibliothS-

caires-enseignants pratiquent quotidiennement. 

B - FORMATION A LA GESTION 

Un des objectifs que s1Stait donni au depart le Bureau de la 

formation au Service des bibliothiques §tait "de former des 

conservateurs nomm§s S la tete d'§tablissement a leurs fonc-

tions de direction" (1). Cet objectif a §t§ tenu au long de 

ces 5 ann§es et s1est meme §largi. 16 stages sp§cifiques ont 

§t§ organis§s a 1'intention du personnel des bibliotheques 

et 8 stages a vocation interminist§rielle ont §t§ suivis par 

des biblioth§caires. Cette formation s1est faite dans nlu-

sieurs directions : organisation et gestion, relations humai-

nes, relations publiques, conduite de r§union, biblioth§cono-

mie. Elle a §t§ §tendue § 11ensemble des personnels de 

cafc§gorie A, § la demande m§me des chefs de service qui sou-

haitaient que leurs collaborateurs puissent suivre ce type 

de stages. La plupart des stages ont §t§ organis§s par le 

Service central d1organisation et m§thodes (S.C.O.M.) du 

Ministere du Budget. Etudions quel est le contenu de chaque 

type de stage. 

V ii 
(1) Bulletin des bibliothSques de France, t. 21, n° 9-10, 1976 

p. 473. 



- 24 -

1°) Stages "organisation et gestion" 

14 stages en organisation et gestion ont eu lieu de 1976 3. 

1980. Chaque stage d'une dur§e de 5 jours, animi par un in-

g@nieur conseil, est organis6 autour de 3 centres d'intSret : 

problemes g§n§raux d'organisation administrative, methodolo-

gie de 11§tude d'organisations et moyens S mettre en oeuvre. 

Ces th§mes sont analysSs de manidre dgtaillee £ travers les 

points suivants : 

- objectifs et domaines de 1'organisation administrative 

- organisation du travail personnel des dirigeants 

- communications et relations humaines dans un service 

- organisation administrative 

- methodes et techniques d'analyse 

- construction d'une solution nouvelle 

- moyens administratifs. 

Le Service des biblioth§ques a envoy§ un yestionnaire d1eva-

luation aux participants de stages en 1977. Un essai de syn-

thdse a et@ tentg par Mme MIQUEL (1). II porte sur la mise 

en oeuvre des principes d1organisation, les difficult§s d'ap-

plication, les insuffisances du stage. Beaucoup de stagiaires 

soulignent le caractere complet du stage, tout en regrettant 

son caract&re trop thSorique. Un tel stage entraine un effort 

de r6flexion qui "semble d§velopper une nouvelle confiance en 

soi donnant le sentiment d1un allegement du travail personnel". 

Mais tous notent les difficultSs rencontrees lors de toute 

tentative d'organisation nouvelle et souhaitent que leurs col-

laborateurs puissent b@n@ficier de tels stages. 

En 1976, le stage en organisation et gestion a §te compl§t§ 

par une formation sur les probldmes budgStaires et statisti-

ques suivi par les memes participants et animge du 6 au 10 

dScembre par 1'Ecole sup§rieure de commerce et d'administra-

tion des entreprises de Marseille. 

2°) Relations humaines 

Centres les 3 premidres annees sur 11organisation et la ges-

(1) Bulletin des bibliothSques de France", t. 23, n° 11-12, 1978. 
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tion, les stages se sont, depuis 1979, 61argis a d1autres as-

pects de la gestion, notamment les relations humaines et la 

conduite de riunions. 

Du 19 au 23 mars 1979, un stage en relations humaines-relations 

publiques. a ete organisS a 11intention des conservateurs. II 

proposait S chaque participant de chercher comment accroitre 

son aptitude I favoriser le dialogue, S conduire des reunions 

et travailler en gquipe, ci acqugrir 1'esprit d1 entreprise dans 

un organisme administratif. 

Le programme centr§ sur 11environnement, la personnalitg et le 

service public s1est d§roulS sous forme d1exposSs, d1exercices 

pratiques et de discussions. Le nombre des stagiaires §tait 

volontairement limit§ & 10. 

En 1980, des conservateurs ont participS aux stages interminis-

tSriels organisSs par le S.C.O.M. ayant pour theme la communi-

cation et les relations humaines. Ces stages se proposaient 

d1analyser les difficult§s qui peuvent apparaitre au niveau 

des relations entre personnes ou entre groupes. 

3°) Conduite de r§unions 

2 stages ont Ste organis§s par le S.C.O.M. pour le personnel 

des bibliothSques en 1980, portant sur la conduite de rgunions. 

En s'appuyant sur 11expgrience v§cue par le grOupe et sur des 

exercices vari§s, ces stages gtudient les principaux types de 

reunions, la priparation d'une rgunion et les techniques d1ani-

mation. 

4°) Analyse quantitative 

Organisg par le S.C.O.M. S un niveau interminist§riel, un sta-

ge en analyse quantitative a permis en 1980 § un conservateur 

de s'initier aux aspects descriptifs de la statistique, aux 

graphiques, aux principaux moddles de probabilitg et aux pro-

bldmes relatifs S. 1'glaboration d'un sondage. 

5°) Informatique et gestion administrative 

Ce stage d1une dur@e de 2 semaines avait pour but d1Studier 

les differents problSmes qui se posent lorsqu1on a decid6 
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d'utiliser 11ordinateur pour rSaliser une application automa-

tisSe dans le domaine de la gestion, et de faire prendre con— 

science des possibilites et des contraintes de 1'informatique 

et de la nScessiti d'une collaboration Stroite entre les utili-

sateurs et les spScialistes. 0rganis6, lui aussi, par le S.C.O.M., 

il a St§ suivi en 1980 par 1 conservateur. 

6°) Seminaire sur la gestion int§gree des bibliotheques 

Tenu a 11initiative de 11Association de 1'Ecole nationale su— 

pgrieure de bibliothecaires (A.E.N.S.B.) les 7, 8 et 9 juillet 

1980 5 la bibliothSque cantonale et universitaire de Lausanne, 

ce sgminaire avait pour but 116tude du systeme int§gr6 des bi-

blioth§ques de Lausanne (SIBIL) pour permettre aux directeurs 

de bibliothSques engaggs dans des programmes d'automatisation 

de mener une reflexion sur la conception et 1'implantation de 

tels systSmes automatises. Le programme a debut§ par une pre— 

sentation generale des problSmes de gestion, puis a abord§ 

11Stude des fichiers, des sous-systemes (commandes aux librai-

res, pret, catalogage) du r§seau SIBIL. Ce seminaire s1adres— 

sait aussi bien aux bibliothdques publiques qu'aux biblioth§-

ques d'gtude et de recherche (1). 

7°) Sgminaire de bibliothgconomie anglaise 

L'ann§e precedente, 1'A.E.N.S.B. apres des contacts avec le 

colldge de bibliothSconomie du Pays de Galles, avait mis 

sur pied un s§minaire destinS § favoriser la connaissance de 

la situation de la Grande Bretagne en mati§re de bibliothd-

ques, de mgthodes de travail et de moyens de formation des 

personnels des diffgrents types de bibliotheques. Le Service 

de biblioth§ques, vu le caractSre original de cette formation, 

avait alors decide de contribuer S sa r§alisation. 23 parti-

cipants en ont b§nefici6, venant egalement de plusieurs types 

d1etablissement. 

C - AMELIORATION DE LA QUALIFICATION PROFESSIONNELLE 

Consacres pour la plupart a des aspects de techniques pro-

fessionnelles, ces stages sont ceux -nous le verrons plus 

(1) Un compte-rendu de ce s6minaire est paru dans : "Bulletin 
des bibliotheques de France", t. 26, n° 1, 1981, p. 27-33. 
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tard- qui ont Ste les plus ouverts B 1'ensemble de la profes-

sion. Ils se pr6sentent avant tout comme un recyclage. 

1°) Stages sur les fonds anciens, rares et precieux 

Ils ont §te organis6s S 11initiative de 1'E.N.S.B.. Une r§u-

nion de travail tenue le 29 novembre 1976 permit d'en gtudier 

les modalitgs. 

Leur objectif : assurer une meilleure formation sur les pro-

bl§mes de constitution, de gestion et de conservation que po-

sent les fonds anciens-, rares et prScieux et parfaire la 

formation des conservateurs et sous-biblioth§caires qui en 

sont chargSs. II fut d§cid§, pour mettre 1'accent sur le 

caractere applique du stage, de 1'organiser dans un cadre r§-

gional. 

Le programme de chaque stage s1articule sur 3 poles : 

conservation : reliure et restauration, estampillage, re-

prographie, expositions, securitS, locaux, problemes li@s S 

la communication et au pret, reserve 

classement-catalogage : @tat des inventaires, normes de 

catalogage, instruments de r§f§rence 

gestion et exploitation des fonds : accroissements, fonds 

local et regional, fonds sp§ciaux (manuscrits, estampes et 

photos, cartes et plans, monnaies, mSdailles et sceaux, musi-

que) . 

II est rgparti sur 3 jours, soit 20 heures d'expos6s assurgs 

par des specialistes des fonds anciens de la biblioth§que na-

tionale et de bibliotheques municipales classSes. 

8 stages ont §t§ organisgs E travers toute la France en 19 77 

et 1978 : 

Lyon 

Paris 

Lille 

Toulouse 

Strasbourg 

Poitiers 

Rennes 

Orlgans 

8-10 mars 1977 

25-27 mai 1977 

16-18 novembre 1977 

7- 9 dgcembre 1977 

8-10 fgvrier 1978 

19-21 avril 1978 

17-19 mai 1978 

4- 6 ocotobre 1978 
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Plus de 300 bibliothSques furent invities : B.U., B.M. et 

B.C.P., mais on convia egalement les archivistes dgpartemen— 

taux, les directeurs des circonscriptions d'arch§ologie et 

les biblioth§caires de certaines bibliotheques privSes. C'est 

le seul type de stage organis§ au cours de ces 5 annees qui 

ait eu une ouverture aussi large. II a touch§ 297 personnes. 

2 °) Stages "Pret-interbiblioth§crue. Secteur bio-m§dical" 

5 stages tenus S la BibliothSque de 1'UniversitS de Reims en 

1979, intitul6s "Stages en organisation et gestion d'un ser-

vice de pret inter bibliothdque" avaient pour objectif de 

donner aux stagiaires les moyens de mieux organiser le ser-

vice de pret-interbiblioth§que et de mieux satisfaire la de-

mande des lecteurs. Le programme a donc portg sur la pratique 

de 1'organisation du pret-interbibliotheque dans le secteur 

bio-mgdical : vSrification des r§f§rences frangaises et @tran-

geres, localisation des references, utilisation du telex, ges-

tion du pret-inter, statistiques. 

Les stages ont §t§ animes par les conservateurs de la section 

mgdecine de la BibliothBque de l'Universit§ de Reims. Un bi-

lan a et§ Stabli B partir de questionnaires remplis par les 

participants. "Du point de vue humain et psychologique, le 

stage a @te une rSussite. Les sous-bibliothecaires ont §nor-

mement appreci§ de se connaitre, de confronter leurs expe-

riences respectives, de sortir de leur isolement. Pour la 

premidre fois, ils ont eu conscience de constituer un reseau..." 

note le responsable du stage dans son compte-rendu (1), qui 

insiste ggalement sur 11importance de la journ§e consacrSe 3 

la v§rification des rgfgrences -extremement b@n§fique pour 

les stagiaires-. 

3°) Stages sur le catalogage des publications en serie 

Au cours de 11ann§e 1980, 2 stages ont St§ organises, 11un a 

Paris les 8 et 9 mai, 11autre § 1'E.N.S.B. les 23 et 24 

octobre autour de la norme de catalogage des publications en 

serie. Chaq.ue stage s1 est d6roul6 en 2 temps ; une matinee 

fut consacree S la presentation de la norme. Le reste du stage 

(1) Bilan d'gvaluation des stages pret-inter secteur bio-m§dical, 

circulaire n° 80-1300 i-u S. , 
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consista en travaux pratiques qui permirent aux participants 

de mieux comprendre la norme. 

4°) Reprographie 

3 journees de stage ont permis en juin 1980 a 10 magasiniers 

de visiter les ateliers photographiques du C.N.R.S. et de la 

BibliothSque nationale et de s1initier ou se perfectionner 

aux techniques photographiques. Ils etudi§rent successivement : 

- la r§alisation de microformes documentaires et le mat§-

riel d'exploitation de'ces microformes (choix de proc@d§s, 

matSriel) 

- la prise de vue des documents graphiques dans les biblio-

thSques : choix du procSde, matSriel. 

- les techniques de restitution : m6thode de tirage, reali-

sation de diapositives, traitement des clichSs pour leur im-

pression. 

5°) Stages en reliure et restauration 

Les stages en reliure organis§s de 1976 a 1979 l'ont 6t§ dans 

le but d'assurer une qualification professionnelle a des a-

gents appeles vers une autre branche d'activite. La BibliothS-

que nationale ayant des difficul.tis dans le recrutement d'ou-

vriers professionnels de l§re catSgorie, futurs restaurateurs 

sp6cialistes, a pens§ qu1une solution pourrait etre envisagge 

en faisant b§neficier certains magasiniers de la formation 

professionnelle des adultes. Une convention fut pass§e avec 

1'Ecole Supgrieure Estienne des Arts et Industries graphiques. 

Un cycle de formation professionnelle de reliure devait con-

duire en 2 ans les participants au certificat d1aptitude 3 la 

profession de relieur-main. Le cycle annuel, d'une dur§e de 

120 heures, s'est deroule en 15 s@ances de 8 heures hebdoma-

daires. La pgdagogie est centrSe sur 1'utilisation de 1'outil-

lage et des matieres premi§res avec application dans les dif-

ferentes techniques de la reliure manuelle. 4 personnes ont 

ainsi ben§fici§ de cette formation dispensge sur 2 ans. 

Dans un autre optique, 3 stages furent programmes en 1979 S 

la Bibliotheque nationale. D1une dur6e d1une S deux semaines 

selon les participants, ils visaient S apporter un complSment 
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de formation aux restaurateurs sp§cialistes des ateliers de 

bibliotheques de province : BibliothSque nationale et univer-

sitaire de Strasbourg, BibliothSque municipale de Toulouse. 

D - FORMATION AUX TECHNIQUES NOUVELLES : MICROGRAPHIE ET 

RECHERCHE DOCUMENTAIRE AUTOMATISEE 

1°) Micrographie 

Debut 1979, une circulaire annongant le programme des actions 

de formation mises en oeuvre par le Service des bibliothSques 

prevoyait un stage d1initiation § la micrographie. Devant le 

nombre de candidatures regues pour ce stage, un second dut 

etre organisS. Destin§s aux directeurs de bibliothSques et 

aux conservateurs charg§s de section -et, en fait elagi i d'au-

tres participants- ces stages avaient pour objectif "de donner 

une information sur les mat§riels et les supports de la micro-

graphie, sur leur exploitation et sur 1'application de la mi-

crographie § la documentation" (1). Le programme §tal§ sur 5 

jours, comportait des exposgs th§oriques et des visites de 

centres de documentation et de services disposant d'un equipe-

ment micrographique. Les stages organis§s par 11antenne pari-

sienne de 1'E.N.S.B., etaient diriggs par N. TANAZACQ, conser-

vateur a 1'AUDIST. 

2°) Recherche documentaire automatis§e 

104 stages de dur§e variable —1 § 5 jours— ont §t§ programmes 

au cours de ces 5 ann§es dans le domaine de la recherche do-

cumentaire automatisSe : 1 en 1976, 5 en 1977, 14 en 1978, 40 

en 1979, 44 en 1980. A partir de 1976, suite § 11experience 

de 1'utilisation de bases et banques des donnees § la biblio-

theque de l'Universit§ de Paris Sud-Orsay, des bibliotheques 

universitaires ont ete §quip§es en terminaux d1ordinateurs. 

Une formation s1imposait pour le personnel charg§ de 1'inter-

rogation des bases de donn§e. Et cette formation n'est pas 

sans poser de probldmes comme le note Mlle GUENIOT alors direc-

teur de la DICA en 1978 : "les probldmes de la formation sont 

(!) Circulaire du Service des bibliothSques, Bureau de la for-

mation et de la documentation n° 79-092. 
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multiples : une dgmarche en conversationnel, pour etre men§e 

S bien dans un temps limite, n§cessite une bonne connaissan-

ce des logiciels. Or, le nombre des fichiers mis sur le mar-

ch§ s'accroit tr§s vite, ce qui nScessite un perpetuel recy-

clage de la part du personnel affecte a un terminal. D1autre 

part, les ordinateurs interrogSs ont jusqu'S prgsent des lo-

giciels differents et, qui plus est, §volutifs, ce qui n§ces-

site donc aussi un recyclage pSriodique des sp6cialistes en 

conversationnel" (1). 

Etudions quelles formations ont §te dispens§es au cours de 

ces 5 ann§es pour le personnel des bibliotheques charge de 

1'interrogation des bases. Elles sont de 3 types : 

- inititiation aux systSmes d1interrogation . Le premier 

niveau de formation est une initiation au logiciel d1interro-

gation de 1'ordinateur serveur, accompagn§e parfois d1une 

formation aux bases du systdme. Sa duree est en g§n§ral de 

4 S 5 jours. 

Elle est souvent assurSe par 1'organisme serveur lui-meme ou 

par son representant national. 16 stages de ce type ont eu 

lieu : 

6 consacres au logiciel RECON de 11Agence spatiale europg— 

enne (A.S.E.) 

5 consacr§s au logiciel DIALOG de Lookheed information 

systems (L.I.S.) 

2 consacres au logiciel ORBIT de System development corpo-

ration (S.D.C.) 

et depuis 1979 

3 consacrgs au logiciel MISTRAL de TELESYSTEMES, assurgs 

par 11AUDIST. 

Un compte-rendu non publie du stage d'initiation ASE/RECON 

de d§cembre 1977 nous montrent ce que pensent les partici-

pants de ce type de stage : "le contenu du stage a §t§ pergu 

de fagon favorable quant S la pr6sentation gSn§rale du sys— 

tdme d'interrogation et des commandes dt de fagon defavora— 

ble quant S 11itude des bases et des strategies de recherche". 

(1) GUENIOT (Yvonne). L1Informatique et son utilisation i la 

DICA. In :"Bulletin de la DICA',' vol. 3, n° 5-6, mai juin 1978. 
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Un stage d1initiation 5 un systSme ne remplace pas ceux consa-

cr§s i une base. 

- formation aux bases de donnges. La majorite des stages 

ont ete consacres S ce type de formation. Ce peut etre 1'6tude 

d1une base ou de bases couvrant un domaine precis dans un seul 

systeme d1exploitation : par exemple une §tude du fichier 

BIOSIS sur le serveur de 1'A.S.E ou une etude des fichiers de 

sciences sociales disponibles sur Lockheed, des fichiers du 

C.N.R.S. accessibles avec le logiciel MISTRAL. Mais la plupart 

de ces stages initient" les utilisateurs i un fichier ou § un 

ensemble de fichiers spScialisSs indSpendamment de son exploi-

tation : c1est le cas de MEDLINE, des fichiers de la documen-

tation frangaise du C.N.R.S., des chemical Abstracts, etc... 

Ils comportent en g§n§ral 2 niveaux : formation et perfection-

nement. 

Quels secteurs de la recherche documentaire ont ainsi §t6 cou-

verts ? Tout d1abord le secteur des sciences et techniques : 

une trentaine de stages ont §t§ consacr§s S la formation aux 

bases de ce domaine. Le secteur des sciences bio-m§dicales a 

§t§ lui aussi bien couvert avec de nombreux stages consacr§s 

5 1'etude des principaux fichiers : MEDLINE, Excerpta Medica, 

Cancermet notamment. Cette r§partition est logique puisque 

c1est d1abord dans les bibliothdques scientifiques et medica-

les qu'ont Ste implantSs des terminaux d1ordinateurs. Le sec-

teur des sciences humaines et des sciences juridiques a §t@ 

le moins pourvu : une dizaine de stages seulement consacres 

essentiellement aux fichiers du C.D.S.H. et de la Documenta-

tion frangaise. 

Dans la pratique, comment se dgroulent ces stages ? Les docu-

ments que nous avons pu consulter sont souvent muets sur le 

contenu des stages. A titre d1exemple, voici le contenu d'un 

stage de formation ci MEDLINE organisS en 2 sessions a la Bi-

bliotheque de 1'UniversitS de Reims. Dans un premier temps, 

pr§sentation du systSme MEDLINE la logique boolSenne, 6tude 

des 2 parties du thesaurus de MEDLINE (le MeSH) rdgles de 

11indexation, exemples de sujets de recherche en langage nor-

malisg avec exercices pratiques au terminal, mSthodologie 
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d'une conduite d1interwiew avec le lecteur. Un mois apr§s ce 

premier stage, les participants -apr§s §tude des problSmes 

auxquels ils se sont heurt§s- sont inities § tous les perfec-

tionnements du systSme. 

- rencontres des utilisateurs de bases de donn§es : des 

rencontres periodiques ont Lieu entre les utilisateurs de 

bases de donnSes dans un domaine specialis6 -sciences socia-

les, sciences m§dicales- ou entre les utilisateurs d1une base : 

utilisateurs des fichiers du C.D.S.H., de la Documentation 

frangaise. 

Les stages de formation S la recherche documen-

taire automatisSe reprSsentent actuellement -en nombre de sta-

ges- 3/5 des actions menSes en formation continue. Nous ver-

rons dans une partie ult§rieure que, par le jeu de concours 

multiples, ils n'absorbent pas les 3/5 de la dotation consacr6e 

S la formation continue. 

E - RECYCLAGE DES PERSONNELS ACCEDANT A UNE AUTRE FONCTION 

En 1976 et 1977, une action fut programmSe pour la formation 

de magasiniers nommes dans le corps de sous-bibliothecaires. 

Un decret du 3 mars 1975 permet la nomination de sous-biblio-

thicaires au choix parmi le personnel de service. Un stage de 

formation d'une duree d'un mois a ete prevu pour ces agents 

dans une bibliotheque ou un service autre que celui oxl ils 

gtaient affectgs prec6demment : stage pratique et enseignement 

sous forme de travaux pratiques. Le stage pratique fut consa-

cr§ S 11§tude concrete de 11organisation et du fonctionement 

des services : bibliothSconomie et administration. Le cycle 

d'enseignement porte sur les techniques 5 la base des activi-

t6s de tout sous-biblioth§caire : catalogage et bibliographie. 

A Paris, cet enseignement fut assur§ par le centre de forma-

tion professionnelle § raison de 44 heures de catalogage, 44 

heures de bibliographie et 12 heures d1administration. En 

Province, il s'est deroulg dans le cadre du centre de forma-

tion professionnelle la plus proche. Ces actions ont concern6 

22 magasiniers promus sous-biblioth@caires : 14 suivirent le 

cycle d1 enseignement instaurg 3. leur intention a Paris. 



- 34 -

Ce type d'action est limitg dans les biblioth§ques. La for-

mation & une autre fonction relSve habitue1lement de la for-

mation initiale assurSe par les centres rggionaux et 1'E.N.S.B. 

Cela explique que ce chapitre -consacrS d une action ponctuel-

le- soit de si faible importance. 

F - Pr§paration aux concours de recrutement 

Peu de priparations aux concours de recrutement sont as-

sur§es sur le budget de la formation continue. La pr§paration 

au concours interne de- recrutement des sous-biblioth§caires 

est assuree par les centres de formation professionnelle en 

meme temps que celle organisSe pour le concours externe, donc 

relevant de la formation initiale. Nous n'en tiendrons pas 

compte ici. La preparation au concours interne d1entr§e S 

1'E.N.S.B. n'est pas organisSe par le Service des bibliothS-

ques. L'est-elle au niveau de chaque bibliothdque ? Une cir-

culaire du 16 mars 1973 emanant du Directeur charge des bi-

bliotheques et de la lecture publique au sujet du concours 

d'entree S 1'E.N.S.B. prScisait : "II serait souhaitable que 

vous envisagiez, selon vos possibilit§s, de favoriser la pr§-

paration 3. ce concours des agents de votre bibliothSque. Les 

mesures prevues pourraient, S titre indicatif, revetir les 

formes suivantes : revision des donn§es professionnelles, in-

formations a caractdre culturel, correction des devoirs, com-

mentaires sur les lectures notamment en matigre de litt§ratu-

re contemporaine" (1). Cela est-il fait dans la realit§ ? Une 

enquete permettrait de donner une rSponse. A premiSre vue, il 

est permis d'en douter. 

Les prSparations assurSes concernent donc les seuls concours 

de recrutement de magasiniers et de restaurateurs spScialis-

tes. 

1°) Concours de recrutement de magasiniers 

A partir de 1977, une pr§paration par correspondance a §te or-

ganisee pour le concours de recrutement de magasiniers. Nous 

ne possedons que fort peu de renseignements sur les modalites 

W  | F  

(1) Bulletin des bibliotheques de France, 1973, n° 5, p. 213. 
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de cette preparation, ni sur le nombre de magasiniers qu1elle 
a touchgs. Les copies corrig§es par 1'gquipe de bibliothdcai-

res charg§e de la correction portent sur le calcul, la dict§e 

et le rgtablissement de textes. Seules indications chiffrees 

que nous ayons : le nombre de copies corrigges 

1977 : 1 944 copies 

1978 : 1 969 copies 

1979 : 655 copies 

19 80 : 608 copies 

En 1977, la prgparatio.n a durS 1 mois et en 1978, elle s'est 

gtendue sur 3 mois. A quoi attribuer la dimininution du nom-

bre de copies corrigies ? A partir de 1977, seules les copies 

de 1'examen blanc ont 6t§ corrigges au niveau central : l'es-
sentiel des corrections a donc §te decentralise. 

2°) Concours de restaurateurs specialistes 

La preparation s'e&t effectu6e sous forme de stages effectu§s 

Par les candidats dans 2 bibliotheques : BibliothSque de la 

Sorbonne et Biblioth§que municipale de Toulouse. 4 personnes 

en ont bgnificig en 1980. La session tenue a la bibliothSque 

de la Sorbonne du 14 au 18 avril 1980 comportait des exerci-

ces de description d'un livre avec datation, la pr§paration 

de plusieurs devis, la visite de la Rgserve avec examen et 

description des reliures typiques de manuscrits, de documents 

d'archives ou de livres imprimSs du Xllle au XXe s., des §preu-

ves pratiques de restauration et la description de diverses 

sortes de reliures. . 

La prgparation Sl des concours de recrutement 
n1occupe elle aussi qu'un cr§neau restreint dans les actions 

de formation continue. Cela semble un des points faibles de 

la formation. 

G - STAGES ORGANISES DANS LE CADRE DE L'ENSEIGNEMENT PREPARA-

TOIRE AU C.A.F.B. 

Bien que cela ne rentre pas directement dans le cadre de notre 

§tude sur la formation continue, nous mentionnerons tout de me— 

me une serie de stages organis§s pour les gtudiants du C.A.F.B. 



- 36 -

et auxquels de ce fait acc§dent les membres du personnel pr§-

parant cet examen. Cela permettra aussi d'expliquer ultgrieu-

rement la rgpartition de la dotation accord§e S 1'E.N.S.B. 

pour les actions de formation continue. 

Depuis 1979, 3 options du C.A.F.B. sont preparSes ainsi sous 

forme de stages de une ou deux semaines : biblioth§ques d'S-

tablissements d1enseignement et bibliothSques pour la jeunes-

se 3 11E.N.S.B.-Clamart, discotheques et bibliotheques musica-

les 3 1'E.N.S.B-Massy et biblioth§ques sp6cialis§es 3 1'E.N.S. 

Villeurbanne. Le programme de chaque stage sur celui de l'op-

tion. 

H - STAGES DIVERS 

Certains stages organisSs par des associations ext§rieures ont 

§te suivis par des membres du personnel des bibliotheques. Les 

frais ont 6t§ pris en charge sur la dotation accord§e a 

l'E.N.S.B. pour des actions de formation continue. 

1°) R§forme de l'ing§nierie et de 1'architecture 

Cette session s'adressait aux personnes ayant des responsabili 

t§s importantes dans la passation des Marche d'Etudes au sein 

des administrations. Elle fut suivie, en 1977, par un membre 

du Bureau des §quipements au Service des bibliotheques. 

2°) FormAtion 3 1'a§rospatiale 

En 1980, un stage sur la qualit§ de vol des avions modernes 

a §t§ suivi par un conservateur de la section des sciences et 

techniques de la Bibliothdque de l'Universit§ de Reims pour 

lui permettre de d§velopper le fonds sp§cial de la bibliothe-

que sur les a§ronefs all§g§s. 

Pour conclure cette §tude des objectifs et de 

1'orientation de la formation continue, 3 1'aide du tableau 

ci-aprBs, nous pouvons voir quantitativement ce que repr§sen-

te chaque type d'action. 
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1976 1977 1978 1979 1980 

Formation de formateurs 8 2 3 2 1 16 S,69 1 

Formation 3 la gestion 2 3 2 7 10 24 13,04 % 

AmSlioration de la quali-
fication professionnelle 1 5 4 9 3 22 11,95 1 

Formation aux 
techniques nouvelles 1 1 14 42 44 106 57,60 S 

Recyclage de personnels 1 1 - - - 2 1,08 1 

Preparation au concours 
de recrutement - 1 1 1 3 6 3,2 6 1 

Divers - 1 - - 1 2 1,08 % 

Prgparation au C.A.F.B. - - - 3 3 6 3,26 1 

13 18 24 64 65 184 

En 5 ans, le nombre d1actions organisees a 6te multiplig par 

5. De 1976 H 1978, 11augmentation du nombre des stages a §t§ 

progressive : doublement sur 2 ans. A partir de 1979, 11essor 

est pris ; aucours de ces 2 dernieres annies ont ete r6ali-

sSes plus des 2/3 du nombre total d1actions. 2 secteurs sont 

responsables : la formation aux techniques nouvelles avec sur-

tout la recherche documentaire automatisee et la formation 3 

la gestion. 

On constate qu'en 1976 -ann6e de mise en place- prioritS a 

6t6 donnee 3 la formation de formateurs qui repr§sente 61 % 

du nombre de stages, alors que la formation 3 la recherche 

documentaire automatisee §tait quasi inexistante. 4 ans plus 



- 38 -

tard, 65 % des actions sont des stages de formation § la re-

cherche documentaire automatisee. 

Globalement et toujours en terme de nombre d'actions, c1est 

bien sur la formation a la recherche documentaire automati-

s§e qui forme la part essentielle du "gateau" formation con-

tinue : une part de 56 % avec un total de 104 stages organi-

s§s. Nous verrons ult§rieurement s'il nous faut nuancer les 

impressions premieres que suscite ce schema. 
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Ch*apitre II 

GESTION DE LA FORMATION 



AprSs avoir §tudie quels ont §te les grands 

objectifs des actions de formation continue men§es de 1976 

3 1980 par le Service des bibliotheques et a travers quels 

types de stages ils ont §t§ r§alis§s, nous allons tenter de 

voir avec quels concours intellectuels et financiers cette 

r§alisation a §t§ possible. 

A - ORGANISATION DES STAGES 

!°) Programmation des stages 

Le Bureau de la formation d§finit chaque ann§e les objectifs 

qu'il souhaite atteindre. L1§tablissement du programme se 

en tenant compte des besoins exprim§s. 

L'§coute de la base entre pour beaucoup dans 1'§laboration 

de programme des stages. Le personnel s'adresse parfois di-

rectement au Bureau de la formation pour exprimer le besoin 

d'un recyclage dans tel ou tel domaine. Une telle d§marche 
ne Peut certes venir que de responsables d'§tablissement * 

ies bilans de fin de stage sont souvent 1'occasion pour les 

participants de dire quels types de stages leur paraissent 

n§cessaires. Nous en avons plusieurs exemples. A la suite 

d un stage de formation de formateurs organis§ par la Joie 

par les livres, la responsable du stage pouvait §crire 3 

Mademoiselle POUILLAS, responsable du Bureau de la formation : 

"aprSs consultation des stagiaires presents en septembre der-

nier, il est apparu que nombre d'entre eux souhaitaient que 

le th§me d'un prochain stage porte sur 1'animation dans une 

kibliotheque pour enfants" (1). De meme, le compte—rendu du 

stage sur le catalogage des publications en s§rie tenu a 

Ly°n en octobre 1980 note : "dans les autres souhaits expri-

m§s 3 la fin de la table ronde on releve une demande unani-

me pour d'autres stages (catalogage des documents audio-

visuels ; catalogage-mati§re ; gestion des p§riodiques ; 

statistiques des B.U. : collecte et utilisation des donn§es ; 

le Pret-inter) et pour une meilleure information profession-

(1) Compte—rendu du stage sur les publications en s§rie 

adress§ au Service des biblioth§ques le 27 octobre 1980. 
( ^ • P ft > A x\x ^ y \ v\- < A % 
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nelle (sur les Schanges universitaires, les instruments biblio-

graphiques) J£3<) . Fin 1979, un autre moyen avait ete tente pour 

adapter les actions de formation aux besoins. Une enquSte fut 

envoy§e 3 tous les directeurs d'gtablissement pour une Svalua-

tion des besoins cat§gorie par catSgorie. D'apr§s la responsa-

ble du Bureau de la formation, cette enquete fut peu efficace 

dans son ensemble. Mais elle permit d1Svaluer les besoins de 

catSgories de personnel qui n'ont pas tellement d'occasions de 

les exprimer par une autre voie : les catSgories C et D. 

Une initiative particuli§re peut aussi etre 3 1'origine d'un 

stage. C1est ainsi que la serie de stages consacr§s aux fonds an-

ciens, rares et prScieux est n§e d'une initiative d'enseignants 

de 1'E.N.S.B. et une r6union de travail permit d'en mettre au 

point les grandes lignes. De meme, c'est 3 1'initiative de la 

Bibliothdque publique de Massy qu1ont ete organis§s en 1976 

les stages en audio-visuel. 

En matiSre de formation a la recherche documentaire automatisee, 

la liaison est Stroite avec le service charg§ de 1'information 

scientifique et technique (DICA puis AUDIST). Des rSunions ont 

eu lieu afin d1amgliorer la coordination entre les 2 services 

et de recenser les actions prioritaires. En effet, une des ta-

ches de la DICA 6tait "d1gtudier et de mettre en place, en 

liaison avec la division des personnels, les projets de forma-

tion professionnelle qui intSressent la DICA, et pour lesquels 

elle est sollicitSe" (2). En 1977, une sorte de rgpartition 

des r51es entre DICA et Service des bibliothSques avait St§ d6-

cid§e : les actions de formation dans le secteur medical et ju-

ridique seraient prises en charge par la DICA tandis que les 

actions en matiere d'interrogation des bases de donnees scien-

tifiques reldveraient du Service des bibliothSques. En 1980, on 

constate une nouvelle r§partition des roles. Le Service des 

bibliothdques recense les besoins et Stablit le profil des can-

didats. Au vu des profils des personnels qui lui sont communi-

qu§s, 11AUDIST organise des stages d1initiation, de formation 

ou de perfectionnement et §labore avec le Service des 

Lettre de Mme PARMEGIANI 3 Mlle POUILLAS du 31 octobre 1978. 

(2) "Bulletin de la DICA", vol. 1, n° 1, fgvrier 1976, p. 18. 
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bibliotheques le calendrier et le programme des stages aux 

differents niveaux. L'AUDIST prend en charge les frais d'u-

tilisation des materiels tandis que le Service des biblio-

theques prend en charge les frais de mission des personnels. 

Enfin, le Service des bibliotheques procSde lui-meme 1 des 

analyses de besoin. C1 est notamment le cas pour les s'b#^es 

d1organisation et gestion ou le Bureau de la formation a 

effectue une gtude de la fonction de direction,f™cLc<<une d@fi-

nition du profil de responsable d1Stablissement pour mettre 

sur pied avec 1'aide du Service Central Organisation et Mg-

thodes une s§rie de stages. A la demande meme des partici-

pants aux premiers stages, 11audience -limit6e au dgpart aux 

directeurs d1Stablissements et aux chefs de section- en a 

et§ Slargie. 

De meme, 1'etude des programmes de formation continue des 

bibliothecaires dans les pays etrangers -notamment la Grande-

Bretagne avec le programme de 1'Association of Special Li-

brairies and Information Bureau (ASLIB) aide aussi la res-

ponsable du Bureau de la formation a definir les besoins. 

Les suggestions et les projets des associations profession-

nelles peuvent etre egalement retenus. 

Les objectifs une fois difinis, il faut trouver le moyen de 

les rialiser : trouver les concours financiers que nous ana-

lyserons ultgrieurement et trouver une 6quipe pedagogique 

qui prendra en charge 11organisation intellectuelle de l'ac-

tion. 

2°) Les organisateurs 

Quels sont donc les diffgrents prestataires de service aux-

quels va faire appel le Service des bibliotheques -et 11AUDIST 

pour la recherche documentaire- La r§alisation des actions 

incombe normalement a 1'E.N.S.B. qui assure directement ou 

par voie de convention Ola formation de toutes les catSgories 

de personnel. 

a) Dans le cadre des bibliotheques 

— le Service des bibliothSques lui—meme peut se charger de 

la mise en place des actions. Ce fut le cas pour le stage or-
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ganisg a Paris en 1980 sur le catalogage des publications en 

sgrie, avec le concours de conservateurs de la Bibliotheque 

nationale. 

- L'E.N.S.B. et ses diff6rentes antennes assurent nombre 

de stages qui ont eu lieu au cours de ces 5 ann§es : 

E.N.S.B.-Villeurbanne : stages sur les fonds anciens 

catalogage, 1976 

publications en serie, Villeurbanne, 
octobre 1980 

prgparations a 1'option "bibliotheques 
sp6cialis§es" du C.A.F.B. 

E.N.S.B.—Paris : bibliographie, avril 1976 
x «, bibliographie contemnoraine, 1978 £ c-# <- •" 

micrographie, 1979 

-v. -enseignement pour les magasiniers pro-
mus sous-bibliothecaires 

E.N.S.B.-Massy : animation et techniques audio-visuelles, 
1976 

prgparations S 11option "discothdque" 
du C.A.F.B. 

E.N.S.B.-Clamart : cycle sur la litterature enfantine de 
1976 3 1980 

prSparation 3 11option "jeunesse" du 
C.A.F.B. 

- L1AUDIST 3 partir de 1980 a r§alis§ elle-meme une sSrie 

de stages dans les domaines scientifiques et m§dicaux avec le 

souci de promouvoir les bases de donnees frangaises et d'as-

surer une pratique du logiciel MISTRAL et de son application 

a 1'utilisation des bases implantSes sur le serveur frangais 

QUESTEL/TELESYSTEMES. 

- Bibliotheques particuliSres 

Pour placer les stagiaires dans un contexte moins th§orique, 

le Service des bibliothdques a cherche 3 s1appuyer sur les 

§tablissements pour la mise en place des stages. 

La BibliothSque de 1'Universitg de Reims qui dispose d1une 

§quipe rod6e a la recherche documentaire automatisSe a orga-

nis§, en 1978 et 1980, 3 stages d1initiation au fichier 

MEDLINE, ainsi qu1une session de 3 jours, en 1979, pour la 
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formation 3 la base de donnSes Excerpte Medica. C'est elle, 

aussi, qui a assurS la s§rie de 5 stages consacr§s en 1979 

au pret-interbibliothdque dans le secteur bio-m§dical. 

La BibliothSque nationale a contribu§ au perfectionnement des 

magasiniers aux techniques photographiques, lors de la visite 

de ses ateliers photographiques en 1980. Elle a §galement ac-

cueilli des restaurateurs specialistes pour un compl§ment de 

formation dans ses ateliers. 

La pr§paration au concours de recrutement de restaurateurs 

sp§cialistes a, elle,_ §t§ assurie par la Bibliotheque de la 

Sorbonne et par la BibliothSque municipale de Toulouse. 

b) Les orqanismes ext§rieurs 

Le Service des bibliothSques fait appel a des organismes ext§-

rieurs pour tous les stages dont le contenu ne releve pas du 

domaine des professionnels des bibliotheques. 

Quels sont ces organismes ? 

- le Service Central Organisation et M§thodes du Ministere 

du budget. II est charg§ de promouvoir dans les administrations 

et services relevant de 1'Etat les techniques d1organisation et 

de simplification du travail. Les stages sont interministeriels, 

gratuits et r§serv§ par priorit§ aux fonctionnaires. Mais lors-

que la demande pour certains stages est trop forte, le S.C.O.M. 

sollicit§ par le Service des bibliothiques organise un stage 

sp§cial pour le personnel des bibliothSques. II en a ainsi or-

ganis§ 14, la plupart en organisation et gestion. 

- L'Ecole sup§rieure de commerce et d'administration des 

entreprises de Marseille a §te sollicit§e en 1976 pour une for-

mation sur les problSmes budg§taires et statistiques dans le 

but de compl§ter celle regue en organisation. 

- L'Ecole Estienne des arts et industries graphiques : des 

conventions ont §t§ pass§es en 1976, 1977 et 1979 entre cet 

§tablissement et la Bibliotheque nationale pour une formation 

en reliure manuelle. La convention est sign§e annue1lement : 

elle pr§cise les modalit§s p§dagogiques et financiSres de l'ac-

tion de formation. 
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- Le Bureau national de 1'information scientifique et tech-

nique a organise en 1977, une journ§e d'etude sur 1'utilisa-

tion des systemes conversationnels dans les bibliotheques, sui-

vie d'un stage de 4 jours consacrg aux bases de donn6es et a 

leur acc§s, aux logiciels et aux rgseaux, eta pris a sa charge 

les frais p§dagogiques et materiels entraines par ces journ§es. 

- Le Centre national d'information chimique (C.N.I.C.) a 

§t§ charg§ de plusieurs stages sur la base des Cheminal Abs-

tracts. 

- L'Association frangaise de documentation automatique en 

chimie, gmanation du C.N.I.C., a programme en 1976 pour 8 con-

servateurs un stage sur la documentation automatis6e en chimie. 

- L'Institut national de la Sant§ et de la recherche m§di-

cale assure gratuitement la formation du personnel des biblio-

thBques S la base MEDLINE et aux autres fichiers m§dicaux de 

la National library of mSdecine (N.L.M.). L1INSERM est en ef-

fet le relais frangais de la N.L.M. qui exploite la base : il 

se charge de la passation des contrats, s'occupe de la tarifi-

cation et en contre-partie organise la formation. 

- Le Centre national de la recherche scientifique effectue 

des stages d'initiation au fichier PASCAL dans les domaines 

de la biologie, de la chimie et de la physique ainsi qu1au fi-

chier etabli par le Centre de documentation en sciences humai-

nes. 

- La Documentation frangaise se charge de la formation a 

la Banque d1information politique et d'actualit@. 

- Les organismes de bases de donn§es et les serveurs etran-

gers a qui le Service des bibliothSques et 1'AUDIST doivent 

faire appel pour la formation du personnel des bibliotheques 

appelS S utiliser ces bases. Ces organismes sont des entre-

prises commerciales qui facturent souvent fort cher leurs ser-

vicds. Cela n1est pas sans poser de probldmes que de s'adres-

ser a elles dans la mesure od elles favorisent la diffusion de 

1'infdrmation @trang§re. Mais la France et mgme 1'Europe n'ont 

pas encore conquis leur indgpendance documentaire et pour 

11instant, il ne parait gu§re possible de ne pas avoir recours 

aux services des serveurs gtrangers -americains le plus souvent-
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Ce serait priver les utilisateurs des bibliothgques universi-

taires d'une source importante d'acc§s a 11information. Meme 

si la France parvient 3 se doter de moyens importants de dif-

fusion de 11information scientifique et technique, cela n'im-

pliquera pas pour autant le recours I ce seul acces frangais 

3 11information. Mais le fait, pour les entreprises §trang§-

res de diffusion de 11information, de ne plus avoir le mono-

pole de cette diffusion les incitera peut-etre B. plus de sou-

plesse dans leur politique de formation. Ces organismes assu-

rent actuellement la formation eux-m§mes ou par 11interm§diaire 

de leurs corresporidants frangais : 

. 1'Association nationale de la recherche technique organi-

se des stages d'initiation et de perfectionnement au logiciel 

Recon de 1'Agence spatiale europSenne et 3 diffgrentes bases 

implantees sur ce r§seau : une dizaine ont et§ programmSs en-

tre 1977 et 1979. 

. 1'Agence spatiale europeenne se charge aussi elle-meme de 

la formation 3 son logiciel et aux bases. 

. il en est de m§me pour d'autres organismes tels : 

Predicasts, Lockheed information systems, System development 

corporation. 

- L'Association de 1'Ecole nationale sup6rieure de biblio-

thScaires a organis6 2 stages pris en charge par le Service 

des bibliotheques. Le stage de bibliotheconomie anglaise tenu 

en 1979 3 Aberyswyth a regu une aide financiSre du British 

Council tandis que le s§minaire sur la gestion integrSe des 

bibliotheques tenu 3 Lausanne en 1980 recevait le soutien du 

Service des bibliotheques pour les stagiaires relevant de ce 

service. 

On le voit, les interventions sollicitees d1organismes ext6-

rieurs sont multiples et diverses de par les domaines touches 

comme de par le mode d1intervention (formations gratuites). 

3°) Les intervenants 

Les formateurs sont soient des personnels des bibliotheques, 

soient des specialistes appartenant aux organismes cites ci-

dessus ou appeles par 11equipe organisatrice d'un stage pour 

intervenir sur un problSme pr@cis. Nous distinguerons ainsi 

3 sortes de stages ; ceux oti. n1interviennent que des profes-
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sionnels des bibliothiques, ceux oti 11Squipe pgdagogique est 

composee a la fois de bibliothecaires et de conf6renciers ex-

tgrieurs et enfin ceux animes par des specialistes n1apparte-

nant pas aux bibliotheques. 

. Les professionnels des bibliotheques interviennent seuls 

dans tous les stages de technique professionnelle : fonds an-

ciens, pret-interbibliotheque, catalogage, preparation aux 

concours. 

Les stages sur les fonds anciens ont tous §t§ anim§s. par des 

specialistes appartenant au monde des bibliotheques : conser-

vateurs de la Bibliotheque nationale, de bibliothSques munici-

pales class§es ainsi que des enseignants de 1'E.N.S.B. 

Les stages de recyclage en pret-interbibliotheque dans le sec-

teur bio-m§dical etaient dirig§s par 11§quipe des conserva-

teurs de la section m§decine de la Bibliothdque de l'Universit§ 

de Reims. 

Des enseignants de 1'E.N.S.B., des conservateurs de la Biblio-

theque nationale ont eux assur§ les formations en catalogage. 

Une auto-formation § la recherche documentaire automatis§e a 

§t§ pratiqu§e au sein des bibliothSques en s1appuyant sur des 

§quipes bien rod§es des bibliotheques des Universit§s de 

Paris-Orsay et de Reims. 

. Dans certains domaines, 11aspect professionnel assur§ par 

des biblioth§caires est compl§t§ par des interventions de dif-

f§rents sp§cialistes ext§rieurs. C'est le cas pour tous les 

stages de litt§rature enfantine, les stages de bibliologie, de 

micrographie, de formation § 1'audio-visuel. La plupart de ces 

themes ont §t§ introduits assez r§cemment dans les bibliothe-

ques et les biblioth§caires sp§cialistes sont encore peu nom-

breux. 

Pour les stages de litt§rature enfantine, il a §t§ fait appel 

3 des professeurs d'universit§, des auteurs et illustrateurs 

de livres pour enfants, des critiques litt§raires, toutes per-

sonnes ayant une pratique ou une r§flexion approfondie dans 

le domaine en question. 

Le stage de formation § 11animation s1est assur§ le concours 

d'§lus municipaux, de repr§sentants d1associations culturel-

les comme "Peuple et Culture", de formateurs en audio-visuel. 

Des auteurs et des §diteurs sont intervenus lors du stage con-



- 48 -

sacrg a la bibliologie contemporaine. 

. Dans le domaine de la recherche documentaire automatisee, 

de 1'organisation, de la gestion, des relations humaines oCl 

les bibliotheques ne poss§dent pas suffisament de specialis-

tes susceptibles d'assurer une auto-formation au sein de la 

profession, il est fait appel aux formateurs ext§rieurs par 

11intermediaire des organismes cites pr§cedemment. 

Nous voyons donc mieux maintenant qui concourt a la mise sur 

pied et a 11organisation pedagogique des stages. 11 nous res— 

te 3. gtudier 1'aspect- financier de toutes ces actions de for-

mation continue. 

B - MOYENS FINANCIERS 

"Tout employeur occupant au minimum dix salarigs, 3 1'excep-

tion de 1'Etat.... doit concourir au dSveloppement de la for-

mation professionnelle continue en participant, chaque ann§e 

au financement d'actions de formation..." stipule 11article 

13 de la loi du 16 juillet 1971 organisant la formation pro-

fessionnelle continue. A quoi est donc tenu 1'Etat puisqu'11 

a pris soin de ne pas s1appliquer les conditions de finance-

ment qu'il impose aux entreprises privSes ? 

En matiere de financement, les decrets d1application concernant 

la Fonction publique sont discrets. Nous apprenons a 1'article 

4 du dScret n° 73—562 du 27 juin 1973 que le groupe de coordi-

nation de la formation professionnelle continue dans la fonc-

tion publique "examine le programme annuel de formation conti-

nue de chaque dSpartement ministSriel ainsi que les moyens 

financiers et pSdagogiques correspondants, formule des sugges-

tions sur 1'utilisation des crSdits inscrits au budget des 

services du Premier Ministre" et 3 1'article 9 que "la direc-

tion g^nerale de 1'administration et de la Fonction publique 

gere les cr6dits inscrits au budget du Premier Ministre au 

titre de la formation professionnelle des agents de 1'Etat". 

L1article 3 du d§cret n° 73-563 du 27 juin 1973 nous dit que 

"les dgpenses de la formation professionnelle continue... 

sont supportSes par 11administration § 11initiative de laquelle 

cette formation est organis§e." 



- 49 -

A des textes vagues correspondent -pour les bibliotheques- des 

crgdits plus vagues encore. En effet, en 1981, le Service des 

bibliothSques ne s1est toujours pas vu attribuer de crgdits 

sp§cifiques pour organiser des actions de formation continue. 

Officiellement, la formation continue n1existe pas dans les 

biblioth§ques. Elle n* existe que par la volontS de 11ancien 

chef du Service des bibliotheques, Monsieur RACHOU qui, 3 par-

tir de 1975, a alloue une subvention —imputee alors sur les 

credits ouverts au chapitre 36-61, article 96 du budget des 

UniversitSs -pour des_ actions de perfectionnement en faveur 

des personnels des bibliotheques- Cette subvention est allouee 

annuellement 3. 1'E.N.S.B. 

C'est cette subvention qui constitue 1'essentiel des recettes 

qui permettent de financer les actions de formation continue. 

Nous allons d'abord gtudier de quelle maniere elle est utili-

sie avant de prendre en compte les autres sources de finance-

ment et de voir globalement comment se rSpartissent les coQts 

entre les differents types d'action. 

1°) Subvention annuelle du Minist§re des Universit§s : son 

emploi 

La premi§re subvention a et§ accordee le 22 d§cembre 1975 pour 

1'annee 1975 et 1'essentiel de ces credits a donc §t§ reporte 

sur le budget 1976. Jusqu'en 1980, 973 320 francs ont §t§ ac-

cord§s qui se rgpartissent : 

1975 100 000 F 

1976 159 348 F 

1977 178 493 F 

1978 178 493 F 

1979 178 493 F 

1980 178 493 F 

II y a donc depuis 1978 stagnation en francs courants des mo-

yens accord6s et meme baisse sensible si l'on parle en francs 

constants. 

Les dSpenses se sont glevees S 881 312,92 francs pendant la 

meme periode, auxquelles il faudrait ajouter 10 461,54 rancs 

pour 1'ann§e 1975 que ne couvre pas notre gtude. Elles se r6-

partissent entre frais pSdagogiques (remuneration des interve— 
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yenants, charges sociales, imp&ts, paiement des frais de sta-

ges assurSs par les organismes extSrieurs), frais de dgplace-

ment et indemnites de stage, et frais divers -documentation 

notamment . 

Frais pgdagogiques Frais de d§placement 
et indemnitSs de stage Total 

1976 71 146,46 

% 

41,86 77 103,30 

o, "O 

45,36 169 950,10 

1977 32 337,85 16,46 129 759,30 66,05 196 442,45 

1978 46 332,34 32,23 93 008,50 64,71 143 730,87 

1979 71 678,14 45,56 85 632,00 54,43 157 310,14 

1980 96 653,83 45,19 97 053,40 45,37 213 879,36 

318 148,62 482 556,50 | 881 312,92 

% = pourcentage des depenses totales annuelles 

Le poste le plus important est celui consacrS aux frais de 

deplacements et indemnites de stages : il occupe en moyenne 

56 % des depenses. Rappelons que ces depenses ne concernent 

pas les stagiaires de la r§gion parisienne, ni ceux qui ont 

Ste pris en charge par un autre departement ministSriel ou 

une municipalite. Compte-tenu du nombre de stagiaires formes, 

un stage de formation reprSsente une depense de plus de 550 

francs par stagiaire pour ces seuls crSdits. 

Examinons S prSsent la r§partition des d§penses par type 

d1action : 

Formation de formateurs 

Formation S la gestion 

Am§lioration de la quali-
fication professionnelle 
et recyclage 

Formation aux techniques 
nouvelles 

Concours de recrutement 

Pr§paration au C.A.F.B. 

182 049,22 F soit 20,65 % 

74 182,30 F soit 8,41 % 

169 971,18 F soit 18,56 % 

157 175,13 F soit 17,83 % 

16 603,08 F soit 1,88 % 

63 333,57 F soit 7,18 % 

des 

'dSpenses 

totales 



- 51 -

La formation § la recherche documentaire n1arrive qu'en troi-

sieme position. Cela peut paraitre etonnant vu le nombre de 

stages organises dans ce domaine. Deux explications a 

ce fait : la gratuite de certains stages comme ceux anim§s 

par 11INSERM d'une part, le concours financier de 1'AUDIST 

et la prise en charge, dans certains cas, de frais de d§pla-

cement directement sur le budget du Service des bibliotheques 

d'autre part. Nous verrons plus loin que si l'on tient compte 

de cette prise en charge pour Svaluer le cout global de la 

formation permanente, ce type de formation occupe la premi§re 

place du point de vue financier comme elle 1'occupe du point 

de vue nombre de stages. De meme, les frais p§dagogiques de 

la plupart des actions de formation 3 la gestion n'ont pas §t§ 

imput§s sur la subvention destin6e 3 la formation continue. 

D'oii la part relativement modeste occupee par ces actions. Les 

stages de formation des formateurs et ceux destin@s a am§lio-

rer la qualification professionnelle du personnel ont §t§ in-

t§gralement support§s sur les crSdits affect§s a la formation 

continue. Pour le Service des bibliotheques, les actions les 

plus couteuses sont donc les stages de formation de formateurs 

avec une moyenne de 11 000 francs par stage, ceux de pr§para-

tion au C.A.F.B. 10 500 francs par stage et ceux de technique 

professionnelle 7 000 francs par stage. 

2°) Autres concours financiers 

. Le Service des bibliothSques lui-meme prend en charge sur 

ses cr§dits une partie des frais de dgplacement des personnels 

en formation aux techniques documentaires automatisees. Pour 

la pSriode concern§e, 254 188 francs y ont §t£ consacr@s. 

. Le S.C.O.M. assure gratuitement la formation en gestion 

que ce soit dans les stages interministgriels ou dans ceux 

organisSs spgcialement pour les conservateurs de biblioth§-

ques. Le Service financier du S.C.O.M. a bien voulu transmet-

tre au Service des biblioth§ques -pour les besoins de cette 

§tude- les elements du cout des stages organisSs pour les con-

servateurs de bibliothdques. Ces dSpenses se r§partissent 

entre rSmunSration des conf§renciers et location de salles. 
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Elles s1il§vent 3 119 750 francs, soit : 

1976 7 690 F 

1977 25 500 F 

1978 20 880 F 

1979 28 360 F 

1980 37 320 F 

Cela ne represente pas un coftt de revient complet qui devrait 

inclure d1autres glements. 

. L'AUDIST a organise des stages de formation au systeme 

MISTRAL notamment, en prenant en charge les dSpenses pedago-

giques. II ne nous a pas 6t§ possible d1obtenir un §tat de 

ces dgpenses. 

3°) Cout global des actions de formation 

Pour etudier, toutes participations financiSres confondues, 

le prix de revient de la formation continue, il nous manque donc 

un glement important. Cela fausse en partie les rgsultats. 

Les chiffres en notre possession donnent par type d'action 

les couts suivants : 

Formation de formateurs 182 049 ,22 F soit 17 ,55 % 
Formation § la gestion 193 932 ,00 F soit 18 ,70 O. "O 

Amglioration de la quali-
fication professionnelle 
et recyclage 169 917 ,18 F soit 16 ,40 O, "5 

Formation aux techniques 
nouvelles 411 363 ,13 F soit 39 ,65 o, "O 

Concours de recrutement 16 603 ,08 F soit 1 ,60 % 
Preparation au C.A.F.B. 63 333 ,57 F soit 6 ,10 Q, *O 

soit un total de 1 037 198 ,18 F 

La formation aux techniques de recherche documentaire reprg-

'sente donc plus du tiers des depenses consacrges aux actions 

de formation. II est probable qu'avec les dSpenses engagees 

par 11AUDIST, nous arriverions §50 %. Cela equivaut approxi-

mativement a la moitie des depenses payees sur la seule sub-

vention du MinistSre des Universitis. Si le Service des bi-

bliotheques avait dQ. y faire face avec cette seule subvention, 
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on peut penser que bien des actions n'auraient pu etre mises 

en place. La repartition est a peu pr§s ggale entre forma-

tion de formateurs, formation 3. la gestion et stages destin§s 

S. amiliorer la qualification professionnelle. 

Pour conclure cette Stude financidre sur la 

formation continue, nous avons calcule que celle-ci revenait 

S 38 Francs par agent et par an -pour les personnels rele-

vant du seul MinistBre des UniversitSs-. Mais tous les agents 

n*en b§neficient pas comme nous allons le voir dans la partie 

suivante de ce travail. 



Ghapitre III 

LES PARTICIPANTS 



La formation continue -qu'elle ait un caractSre 

purement technique visant a une meilleure adaptation du fonc-

tionnement 5. son travail ou qu'elle vise 1 'objectif plus large 

d'une adaptation S 11Svolution de la soci§te- est mise en pla-

ce pour des hommes. II est temps de voir dans cette troisieme 

partie quels ont et§ les beneficiaires des actions de forma-

tion continue organisSes par le Service des bibliothSques au 

Ministere des UniversitSs. Apr§s une §tude de la repartition 

des stagiaires par type de formations, nous verrons de quels 

Stablissements ils proviennent et 3 quels secteurs cat6goriels 

ils appartiennent. Les documents que nous avons pu consulter 

donnent des renseignements de qualite fort inSgale sur les 

stagiaires. Aussi, nous ne pouvons affirmer que les chiffres 

que nous citons -surtout dans le deuxiSme point- soient tota-

lement fiables. Mais cette marge d1erreur -que nous n1estimons 

pas a plus de 5 %- ne semble pas de nature 3 modifier la ten-

dance qui se d@gagent. 

A - ANALYSE GLOBALE 

1°) Evolution annuelle 

Nous avions not§ dans la premiSre partie de cette §tude la 

progression constante du nombre de stages entre 1976 et 1980. 

Le tableau ci-dessous nous permet de constater que multiplica-

tion par 5 du nombre d1actions ne signifie pas du tout multi-

plication par 5 du nombre de ben§ficiaires. 

Nbre d1actions % Nbre de 
b§n§ficiaires 

G. "O 

1976 13 7,06 227 14,52 

1977 18 9,78 320 20,47 

1978 24 13,04 330 21,11 

1979 64 34,80 371 23,73 

1980 65 35,32 315 20,21 

184 1 563 

Nota : dans ce tableau n'est pas compt§ le nombre de benificiai-
res de la preparation au concours de recrutement de magasiniers. 
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Nous avions constatg qu'en 1979 et 1980 avaient gte rSalisgs 

plus des 2/3 des actions (70 %) : elles n'ont touche que 44 % 

du nombre de total des stagiaires. A ce phenomene, une expli-

cation : 11augmentation spectaculaire du nombre de stages, ces 

deux dernieres ann§es, tenait avant tout a la multiplication 

des stages consacrSs a la recherche documentaire automatisSe 

(65 % du nombre de stages en 1980). Or, le nombre de partici-

pants par stage de formation i la recherche documentaire au-

tomatisSe varie entre 1 et 10 personnes, alors que le nombre 

moyen de participants- pour les autres stages se situe autour 

de 20, avec meme des pointes de 50 a 65 participants S cer-

tains stages consacrSsaux fonds anciens. II est en effet im-

possible dans un stage d1initiation aux systemes d1interroga-

tion en conversationnel qui comporte des travaux pratiques 

sur terminal que le nombre des participants soit superieur £ 

10. D1autre part, la mutiplicitS des bases et la diversit§ 

des logiciels d1interrogation nScessitent la multiplication 

des actions de formation. 

L1 ann§e 1976 mise S part -oil 1'accent avait ete mis essentiel-

lement sur la formation de formateurs- le nombre annuel de 

ben§ficiaires des actions de formation est relativement sta-

ble puisqu'il oscille entre 315 et 370. 

2°) R§partitlon des stagiaires par type d'action 

Reprenons le schema -legerement modifie- que nous avions fait 

S la fin de la premidre partie de cette etude, analysant la 

rSpartition du nombre d'actions entreprises de 1976 S 1980, 

et comparons-le avec une rSpartition du nombre de b§n§ficiai-

res de chaque type d'action. Nous exclurons ici la pr§para-

tion aux concours de magasiniers dont nous ne connaissons pas 

le nombre de b§n§ficiaires et les stages organis§s pour les 

candidats au C.A.F.B. qui ne rentrent pas dans le cadre de 

la formation continue. 
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Nombre 
d'actions % 

Nombre de 
beneficiaires % 

Moyenne de 
participants 
par stage 

Formation de formateurs 16 9,30 315 20,15 19 

Formation 3 la gestion 24 13,95 269 17,21 11 

Amelioration de la quali 
fication professionnelle 22 12,79 416 26,61 18 

Formation aux techniques 
nouvelles+(micrographie) 106 61,62 539 

(42) 
34,48 
(2,68) 

5 

Recyclage de personnels 2 1,16 22 1,40 11 

Divers 2 1,16 2 0,12 1 

172 1 563 9 
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L1impression premidre que 11on peut avoir en regardant le 

schema de la r§partition du nombre des actions de formation 

serait de dire que 1'essentiel -presque les 2/3- des stages 

ont §t§ consacres aux techniques nouvelles et particulidre-

ment a la recherche documentaire automatis§e. L1examen du 

schema de la repartition du nombre de b§neficiaires par type 

de stages permet de corriger cette vision premidre. Certes 

1/3 du nombre total de stagiaires form§s entre 1976 et 1980 

ont suivi une action d1initiation ou de perfectionnement 3 

la recherche document_aire automatis§e. Mais 1'equilibre pa-

rait ainsi mieux assur§ entre chaque type de formations, et 

les objectifs que s'§tait fix§ le Bureau de la formation 

mieux respect§s. 

Cette diff§rence de r§partition vient, comme nous 1'avons 

d§ja signal§ du nombre limit§ de participants i chaque ses-

sion de formation tL 1'utilisation de systemes conversation-

nels : nous obtenons une moyenne de 5 participants par stage. 

De m§me, les stages de formation de formateurs, peu nombreux 

quantitativement, acceptent beaucoup plus de participants : 19 

stagiaires en moyenne. 416 personnes ont b§n§fici§ d'un sta-

ge visant 3 am§liorer leur qualification professionnelle. 

Parmi elles, 297 ont suivi les 8 stages consacres aux fonds 

anciens, soit une moyenne de 37 participants par stage. Les 

actions portant sur le pret-inter, le catalogage, la repro-

graphie et la reliure ont touch§ moins de personnes : 119 

stagiaires pour 16 actions. 

Un autre param§tre devrait rentrer en jeu pour que l'on puis-

se se rendre compte exactement du nombre de personnes touch§es 

par la formation continue. Certains types d'actions visent 3 

former des sp§cialistes dans un domaine pr§cis. Qui dit for-

mation compl£te dit formation sur une s§rie de stages et non 

sur un stage unique comme pour une action ponctuelle de recy-

clage. Les stages de litt§rature enfantine organis§s par "la 

Joie par les livres" constitiuent -nous 1'avons d§j3 not§- un 

cycle complet et acceptent en priorit§ les candidats ayant 

suivi les premidres sessions du cycle. S'initier 3 la recher-

che documentaire automatis§e, aux differents logiciels qui 

se perfectionnent sans cesse, 3 l'§tude des possibilit§s of-

fertes par les bases de donn§es n§cessite un recyclage p§rio-
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dique. En 1980, les responsables de 1'AUDIST estimaient S 70 

l.e nombre de bibliothScaires sp§cialises en recherche documen-

taire automatisie. 1563 participants aux diffgrentes actions 

menees au titre de la formation continue ne signifie donc pas 

1563 personnes touchSes. Manquant de temps pour etudier le 

nombre reel de b§n§ficiaires de ces actions, nous avons proc§-

di par sondages. Pour les stages de litt^rature enfantine de 

Joie par les livres", les 147 participants recensSs repr§-

sentent en r§alit§ 57 personnes. De meme, a la lecture des 

listes de participants aux stages de formation a la recherche 

documentaire automatis§e, on constate rapidement que les memes 

noms reviennent. En prenant un §chantillonage de participants, 

nous nous apercevons que 41 personnes ayant b§n§ficiS en moyen-

ne de 4,5 stages peuvent §tre compt§es comme 186 participants. 

Nous obtiendrons sensiblement la meme moyenne pour la totalit§ 

des stages et nous pouvons donc dire que ce ne sont pas 497 

mais peut-etre 150 personnes au plus qui sont form§es d la re-

cherche documentaire automatis§e. Nous avons pu constater §ga— 

lement que quelques personnes diversifiaient leurs activit§s, 

s'initiant 3 la recherche documentaire automatis§e, suivant 

les actions de formation S la gestion, participant aux stages 

sur les fonds anciens ou sur la micrographie. A la lumiere de 

ces constatations, nous ne pensons pas etre tres loin de la 

v§rit§ en affirmant que le nombre r§el de b§n§ficiaires des ac-

tions de formation se situe autour de 1000. 

B - PROVENANCE DES STAGIAIRES 

De quels §tablissements viennent les 1563 participants aux 

stages de formation ? On pourrait imaginer que chaque d§parte-

ment minist§riel assure sa propre formation et donc qu'ils re-

l&vent tous d1§tablissements d§pendants du MinistSre des Uni-

versit§s. La situation est en r§alit§ beaucoup plus complexe. 

Les deux premiSres ann§es, des actions §taient men§es par le 

Service des bibliothdques pour les personnels relevant des 

deux d§partements ministeriels. A partir de 1977, la Direction 

du livre s1est en quelque sorte dot§e d1une structure paral-

l§le au Bureau de la formation du Service des bibliotheques et 

a mis sur pied ses propres actions. Nous trouvons parmi les 
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participants et jusqu'3 la fin de 1'annee 1978 des membres du 

personnel de tous les types de bibliotheques. Nous traiterons 

d1abord 3 part les stages de formation des formateurs qui con-

cernent non pas des Stablissements, mais les centres r6gio-

naux de formation professionnelle. 

1°) Enseignants des centres regionaux de formation profession-

nelle 

Les stagiaires qui participent aux actions mises en place pour 

les enseignants des centres rggionaux de formation profession-

nelle viennent en tant que membre d'un centre regional. Nous 

pouvons donc voir quels sont les centres qui ont le plus b§n§-

ficig des stages de formation destinSs d leurs enseignants. 

Le tableau ci-apres nous donne la rSpartition des participants 

par centre de,formation professionnelle. ; 

IINHTR 
IILISJ? 
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Le centre de Strasbourg avec 27 stagiaires detiendrait la pal-

me de la formation de ses enseignants, notamment en littSratu-

re enfantine oii 2 personnes ont suivi pratiquement la totaliti 

de cycle de formation. Poitiers, Clermont-Ferrand, Montpellier, 

Toulouse et Dijon ont §galement envoy§ plus de 15 stagiaires 

chacun. Les centres les mieux represent§s sont ceux qui ont 

d§l§gu§ des stagiaires dans la majorit§ des actions de forma— 

tion qui ont eu lieu. Le centre de Strasbourg §tait repr§sent§ 

dans 16 stages, ceux de Poitiers, Clermont-Ferrand, Montpellier 

dans 14 stages, ceux .de Toulouse, Dijon, Caen et Bordeaux dans 

13 stages. A 11inverse, les centres de Limoges, Nantes, Nancy, 

Orl§ans n1avaient pas d'enseignants dans le cycle sur la litte-

rature enfantine. II faut noter que bien des centres ne pr§pa— 

rent pas 3. toutes les options : cela peut expliquer ces dispa-

rit§s. 

On remarquera aussi sur le tableau la proportion de stagiaires 

Par centre ayant suivi le cycle sur la litt§rature enfantine : 

elle varie entre la moiti§ et les 2/3 du nombre total des sta-

giaires. 

A partir des listes de participants, nous avons tent§ de voir 

de quels §tablissements provenaient ces enseignants en forma-

tion. Nous avons pu ainsi distinguer 2 cat§gories de stage 3 

l'int§rieur de ce type de formation. Les stages techniques 

-bibliographie, catalogage et techniques audio-visuelles- ont 

concern§ avant tout des enseignants exergants dans les biblio-

theques universitaires, la Bibliotheque nationale et 3 

1'E.N.S.B. : les 3/4 des stagiaires. Les biblioth§caires de 

lecture publique (B.M., B.M.C. et B.C.P.) ont eux constitu§ la 

majorit§ -jusqu'au 9/10- des participants aux stages sur la 

litt§rature enfantine, la bibliologie et 1'animation. 

2°) Provenance sectorielle 

Comme nous 1'avons indiqu§ plus haut, jusqu'3 la fin 1978, les 

stagiaires vis§s par ces actions de formation sont aussi bien 
j _ dc Ue^vre buMiQue jvc <U»s Its 
aes personnels travaillant dans les bibliothequesVTuniversitai-

res ou 3 la Bibliotheque nationale. Voyons comment se fait 

cette r§partition par types d'§tablissements : 
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BibliothSques municipales| fonds anciens 135 
(classSes ou non) J 3-3 aonr gestion 18 

BibliothSques centrales de pret 38 dont fonds anciens 25 
gestion 9 

Bibliothdques universitaires "1 
BibliothSque nationale 
Service des bibliotheques 
AUDIST 

1005 

Divers §tablissements 52 

Les bibliotheques placges sous la tutelle du MinistSre des 

Universitgs ont donc bSn6fici§ de 80 % des actions organisees 

par ce ministdre. Les autres Stablissements n'ont eu des sta-

giaires que pour 2 types d'actions : les stages sur les fonds 

anciens et les stages de formation 3 la gestion. 

Les stages sur les fonds anciens ont concern§ 135 bibliothgcai-

res de biblioth§ques municipales, 25 de B.C.P., 81 de B.U. et 

59 d'gtablissements divers. C'est le seul type d'actions qui 

ait eu une couverture aussi vaste. II est logique que les bi-

bliothSques municipales -qui sont les plus ridhes en fonds an-

ciens- en aient ete les principales bengficiaires. Les organi-

sateurs avaient tenu des le d§part 3 multiplier le nombre de 

stages pour toucher plus sQrement de petites bibliothSques muni— 

cipales, et 3 les ouvrir § d1autres gtablissements comme les bi-

blioth§ques de seminaires, les archives -qui ont envoyg 59 per-

sonnes. 

Les stages de formation 3 la gestion 6taient en 1976 et 1977 ou-

verts aux personnels des B.M. et B.C.P. : 27 directeurs d'gta-

blissement y ont participe, soit 10 % seulement de 1'ensemble 

des stagiaires ayant regu une formation de ce type. 

Si nous voulions dresser une carte des Stablissements touchSs 

par ces 2 types de stages, nous obtiendrons une rSpartition as-

sez harmonieuse 3 travers toute la France : 153 stagiaires ve— 

nant d1une B.M. representent en effet environ 110 etablissements, 

et 34 stagiaires de B.C.P., 30 6tablissements. 

II en ira bien sQr differemment avec les stagiaires des biblio-

theques d1§tude et de recherche : nous Studierons maintenant 

sgparement leur provenance. 

3°) Les stagiaires des etablissements relevant du Minist§re 

des Universit§s 

Pour les personnels des etablissements relevant du MinistSre 
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des UniversitSs -biblioth§ques universitaires, BibliothSque 

nationale, E.N.S.B.- ainsi que pour le personnel du Service 

des bibliothdques lui-meme et celui de 1'AUDIST, la r§parti-

tion entre les diff§rents types de stages s1effectue de la 

fagons suivante : 

Formation aux techniques nouvelles 50 % 

Formation 3 la gestion 25 % 

Amelioration de la qualification professionnelle 25 % 

La formation 3 la recherche .documentaire automatisie repre-

sente donc au niveau *de ces etablissements 1'action priori-

taire. 

Si 1'on tente une repartition geo-

graphique des Stablissements touch§s, on constate rapidement 

que la carte de France de la formation continue dans les bi-

bliotheques universitaires coincide avec celle de 1'implan-

tation de terminaux dans ces memes Stablissements. Examinons 

11histogramme de repartition des stagiaires par bibliotheque. 

Plusieurs remarques s1imposent : 

. Les §tablissements qui ont envoye le plus de personnel 

en formation ont tous une proportion importante de stagiaires 

dans les stages de formation 3 la recherche 3 la recherche do-

cumentaire automatis§e. Ces bibliothdques -Lyon, Paris XI, 

Clermont-Ferrand, Lille, Rennes, Strasbourg, Montpellier, 

Reims, Toulouse, Grenoble, Amiens et Paris-Jussieu- ont tou-

tes des terminaux de recherche documentaire implantes dans 

plusieurs sections : 4 3 Lyon, 3 3 Clermont-Ferrand, Montpellier, 

Toulouse. Une Svolution semble se faire jour en 1980. Les bi-

bliotheques qui ont §t§ dot§es les permiSres en terminaux et 

ont maintenant un personnel bien rod§ 3 1'interrogation ont 

envoy§ moins de personnel en formation. D1autres §tablisse-

ments prennent le relais : Bordeaux, Caen, Perpignan notamment. 

. Presque tous les etablissements ont eu du personnel forme 

dans le domaine de la gestion. La r§partition entre les diver-

ses bibliotheques est assez §quilibr§e. Pour les petits etablis-

sements, ces stages ont souvent constitu§ 1'essentiel de la 

formation dont le personnel a b§n§fici§. 



£fabliJi(Mt«>h re.lc.uan)" <W ^iNittcfte JlES. UAlivCCSiTE S 

R<|>DRKH'O»S CATT^OOELLE DEI SLRAGIAIRTJ, 
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• Dans les villes oil s1 est d§rou!6 un stage sur les fonds 

anciens, le personnel de la B.U. a b§n€fici§ dans une propor-

tion plus importante de cette formation. C'est surtout le cas 

de Strasbourg ou 17 membres de la B.N.U. ont participg au sta-

ge organise dans leur ville et dans une moindre mesure, de 

Lille, Rennes, Lyon. 

. Pour les bibliothSques de province, la proportion entre 

la taille de 11etablissement et le nombres de membres du per-

sonnel formSs est dans 11ensemble respectee. Les petits gta-

blissements ont envoy6 peu de stagiaires : entre 0 et 10 per-

sonnes. Une exception de taille : la B.I.U. d'Aix-Marseille 

se situe dans le peloton de queue avec seulement 9 stagiaires. 

. Le personnel des Stablissements parisiens -3 11exception 

de Paris XI et de Jussieu- a, comparativement, peu b§neficiS 

des actions de formation : 6 stagiaires en moyenne par biblio— 

th§que. Peut-etre y-a-t-il sur place des possibilitSs de for-

mation qui ne n§cessitent pas de faire appel aux credits for-

mation ? Cela resterait a Studier. 

Nous pouvons donc conclure que les etablisse-

ments demandeur.s en formation ont §t§ avant tout ceux de pro-

vince qui se dotaient 3 cette p§riode d'un service de recherche 

documentaire automatisee et avaient besoin de.former du person— 

nel pour le mettre en place. 

Reprenons le meme histogramme en faisant 

ressortir cette fois 1'appartenance cat§gorielle de participants. 

. Tout d1abord, globalement et en excluant une trentaine de 

Participants dont nous n'avons pu dSterminer 1'appartenance ca-

t§gorielle, nous obtenons la repartition suivante : 

categorie A 78,80 % 

catSgorie B 18,75 % 

categorie C 2,45 % 

Plus des 3/4 des b§neficiaires de stages ont donc 6t6 des con-

servateurs ou contractuels de categorie A. Parmi ceux-ci, 12 % 

sont des directeurs d'Stablissements. Nous avons vu que beau-

coup de stages touchaient uniquement la categorie A : c'est le 
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cas de tous les stages de formation 3 la gestion, des 2 stages 

de micrographie. Les stages de formation a la recherche docu— 

mentaire automatis6e ont §t6 suivi en grande majorit6 par des 

conservateurs : on retrouve pour ces actions la proportion de 

78 %. Le personnel technique et le personnel ouvrier et de ser-

viceont donc t>§nef ici§ surtout des stages techniques de recycla-

ge : catalogage, pret-interbibliotheque, reliure. 

. G6ographiquement, nous retrouvons la meme proportion avec 

quelques variantes selon les etablissements. Les bibliothSques 

universitaires de Poitiers, Nancy (avec moins de 50 % de cat§-

gorie A), Amiens, Clermont—Ferrand (moins de 65 %), Perpignan, 

Rennes, Pau, Montpellier (moins de 78 %) se situent en-dessous 

de la moyenne nationale. Quelques B.U. parisiennes -qui n'ont 

Pas ben§fici§ de stages en recherche documentaire- ont une r§-

partition assez equilibree entre personnel technique et person— 

nel scientifique : Paris V, Paris VI, Paris VII, les bibliothd-

ques interuniversitaires de mSdecine et de pharmacie et la 

B.D.I.C. Bien sur, ces remarques ne tiennent pas compte de 

1 auto-formation qui peut etre faite au sein de chaque Stablis— 

sement et qui, si nous avions pu 11integrer dans cette etude, 

aurait sans doute modifie la proportion entre les diffSrentes 

catggories. 

Nous touchons ici un des points noirs de la for-

mation continue, organisee par le Service des bibliotheques, 

qui touche 78 % du personnel du cadre A, alors que celui du ca-

dre B ne represente que 17 % du personnel titulaire des biblio-

theques relevant du Ministere des Universites. Les personnels 

de categorie C et D sont tres d§favorisees : ils forment 36 % 

du personnel titulaire de ces §tablissements et n'ont eu droit 

qu'3 2,45 % des actions de formation. Comme elgment de comparai-

son, nous n1avons que les actions men§es par la Direction du 

livre pour le personnel des Stablissements qu'elle controle. 
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Pour 1981, le programme prSvoit 100 stagiaires 

31 pour le personnel scientifique 

32 pour le personnel technique 

37 pour les cat§gories C et D. 

En 1979, 76 personnes avaient bengfici6 d'une formation : 

27 pour le personnel scientifique 

26 pour le personnel technique 

23 pour les categories C et D. 

et en 1980, 78 personnes 

25 pour le personnel scientifique 

25 pour le personnel technique 

28 pour les catSgories C et D. 

II semble, au vu des chiffres de 1979 et 1980 qu1au Ministere 

des UniversitSs, la situation 6volue progressivement : en 1980, 

nous obtenons des pourcentages sensiblement diffgrents : 

61 % pour la categorie A 

32 % pour la categorie B 

7 % pour la catggorie C 

Pour conclure cette §tude sur les bi-

bliotheques relevant du Ministere des Universites, nous repren-

drons a ce niveau une constatation que nous avions faite prece-

demment sur le nombre r§el de bengficiaires de stages de 

formation. 

Nous avons essay§ de dresser une liste des beneficiaires d1ac-

tions de formation et de voir combien chaque personne avait 

suivi de stages, de quelque type que ce soit. Les 1 005 sta-

giaires que nous avions recens§s reprisentent en r§alit§ envi-

ron 530 personnes. Sur ces 530 personnes, certaines ont suivi 

plusieurs stages. Nous trouvons ainsi : 

3 personnes ayant fait plus de 10 stages (jusqu'a 15 pour 
11une) 

25 personnes ayant fait entre 6 et 9 stages 

28 personnes ayant fait entre 4 et 5 stages. 
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Ces 56 personnes ont fait I elles seules 309 stages, dont la 

plupart en recherche documentaire automatisee. Ce chiffre 

est a rapprocher de celui de 1'AUDIST qui en 1980 estimait le 

nombre de specialistes de 11interrogation documentaire a 70. 

Le nombre des agents n'ayant suivi qu'un seul stage se situe 

aux alentours de 330. Ce sont essentiellement les personnels 

des catSgories B et C qui ont ben§ficie d1actions ponctuelles 

de recyclage. En r&cherche documentaire, nous n'avons compt§ 

que 30 personnes ayant suivi un seul stage. 

Vu sous cet angle, la formation continue semble accapar§e par 

un petit nombre de personnes. RgpStons-le, vu les objectifs 

qui ont 6te dgfinis et vu 1'absence totale de qualification 
du personnel des bibliotheques dans le domaine de la recherche 

documentaire automatisSe, il Stait indispensable de former des 

spgcialistes -§ raison d'au moins 2 par section de bibliothdque 

disposant d'un terminal-. II faut tenir compte egalement d'un 

problSme de disponibilitS des personnes : ce qui peut expliquer 

que dans un §tablissement, ce sont souvent les memes membres du 

personnel qui acceptent de partir en formation. 

En conclusion, nous pourrions brosser le por-

trait type du b§n§ficiaire de la formation continue organisSe 

Par le Service des bibliothSques. C'est un conservateur venant 

d'une bibliothSque universitaire de province, section sciences 

ou mgdecine. II a suivi en moyenne 5 stages entre 1976 et 1980 : 

initiation 3 la recherche documentaire automatisSe, formation 

a la gestion et eventuellement, stages sur les fonds anciens. 

II peut ggalement etre enseignant au centre de formation pro-

fessionnel de sa region. 



CONCLUSION 



Cette 6tude nous a donc permis de dresser un 

tableau de la formation continue organis§e par le Service des 

bibliothSques au Ministere des UniversitSs. Notre regret est 

de n1avoir pas eu le temps necessaire pour dresser un panora-

ma global de la formation continue dans les bibliothSques. 

Une enquSte men6e dans les Stablissements aurait pu nous per— 

mettre de d6terminer 1'importance de 11auto-formation et de 

voir par exemple si les personnels des B.U. bengficient d'une 

formation continue locale dans le cadre des universit6s. 

Le bilan de 5 annees de formation continue peut 

se rSsumer en 3 points : 

. absence de crgdits specifiques de formation continue, ab-

sence qui a conditionne toute la politique men§e dans ce domai— 

ne. L1aspect positif de ce bilan est 1'existence meme de cette 

formation qui a pu se mettre en place et meme se d§velonper et 

se diversifier en 11absence de tous moyens sp§cifiques. II faut 

en rendre hommage aux responsables du Bureau de la formation. 

. formation avant tout technique et tr£s liSe 1 la vie pro-

fessionnelle. La formation aux techniques nouvelles a consti-

tu6 la part essentielle, essayant par 13 de combler le manque 

de formation initiale dans ces domaines. 

. formation touchant en prioritS le personnel de categorie 

A. 

Nous ne pouvons -au vu de ce bilan- que souhai-

ter la mise en place d'une vgritable politique de formation 

continue pour le personnel des bibliotheques, et cela depasse 

le cadre du seul Service des bibliotheques 

Cela suppose d'abord 11application de la loi sur la formation 

professionnelle continue, avec notamment la dotation en crSdits 

spgcifiques. C1est bien sur le point essentiel sans lequel au-

cune gvolution ne sera r§ellement possible. La politique, en 

matidre de formation continue, devrait alors sortir du cadre 

strictement professionnel et viser une plus grande ouverture, 

"avoir pour but 1'adaptation des fonctionnaires a 11evolution 

culturelle, economique et sociale". Jacques DELORS, s'adressant 
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en 1972 3. des journalistes en session de perfectionnement, di-

sait que 11objectif fondamental que doit viser une politique 

d'gducation permanente est la "capacitS de reagir 3 11§venement 

puis 3 le maitriser, capacitS pour chacun de jouer pleinement 

son role dans les diverses collectivit§s auxquelles il appar-

tient" (1) et il ajoutait : "il est raisonnable de commencer 

par 1'adaptation aux changements de la vie professionnelle, 

tout en sachant que celle-ci n1est possible que si sont crees 

en meme temps les conditions d1une adaptation 3 11@volution 

globale de la socigte" (1). 

Dans cette optique, la formation continue devrait, nous semble-

t-il, suivre 2 axes : formation professionnelle proprement dite 

et §ducation permanente. Nous n1insisterons pas sur 11aspect 

"formation professionnelle" qui pourrait reprendre et 61argir 

les themes precedemment dgfinis. L'aspect "§ducation permanente" 

devrait apporter une ouverture qui nous parait indispensable 

dans notre profession. Les centres d1interet peuvent etre mul-

tiples : initiation §conomique, expression @crite ou orale, lan-

gues Strangeres, connaissance d'un milieu... par exemple. Cet 

aspect serait laiss§ au libre choix de chaque fonctionnaire. 

Comment rgaliser cette formation ? II ne nous parait pas utopi-

que d1envisager -comme cela se pratique d§j3 dans certaines 

administration un cr@dit formation quinquennal pour chaque 

membre du personnel, qui equivaudrait 3 2 semaines par an. Un 

certain pourcentage devrait etre consacri 3 la formation profes-

sionnelle. Les formations pourraient aussi bien Stre assur@es 

sur place par les UniversitSs par exemple, ou etre organis@es 

par le Service des bibliotheques, ou encore etre laissees 3 

1'initiative de chaque agent et prises en charge -dans les li-

mites des coGts- sur des crSdits de formation. Une telle orga-

nisation permettrait d'etendre 3 tous le b§nefice d'une forma-

tion continue. 

Mise en place en 1976, la formation continue au 

(1) DELORS (Jacques). - L'Education permanente : deux paris 

raisonnables. In : CENTRE DE PERFECTIONNEMENT DES JOURNALIS-

TES ET DES CADRES DE LA PRESSE. Paris. Session 1972. - La 

Formation permanente... - Paris : C.P.J., (1972). - p. 2. 
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Service des bibliotheques est un service jeune qui a dQ. -et 

c'est normal- chercher sa voie. Le bilan des ann§es 1978 et 

1980 nous montre que cette formation continue sort d1une p§-

riode de rodage. Avec des moyens rSels, peut-§tre un autre 

§l§ve de 1'E.N.S.B. pourra-t-il en 1986 dresser un bilan beau-

coup plus positif des annSes 1981—1985. C1est notre voeu. 
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